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Assurances 

sur la vie 

L'UNION-VIE 

LE CAIRE: 7, Rue Fouad 1er 

ALEXANDRIE: 2. Rue Debbané 

NATIONAL BANK Of ~EGYPT 
Constituée aux termes du Décret Khédivial du 25 Juin 1898 

Siège Social : LE CAIRE 
Capital .. .. . .. .. .. .. . .. .. . . . .. . .. . . .. Lstg. 3.000.000 
Réserves .. .. . .. .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. Lstg. 3.000.000 

SUCCURSALES · EN EGYPTJ;: ET AU SOUDAN 

LE CAIRE (7 bureaux), ALEXANDRIE, Abou-Tig (SouS­
Agence d'Assiout), Assiout, Assouan, Bcnha, Beni-Souef, 
Chebin-el-Kom, Damanhour, Dessouk (Sous-Agence de 
Damanhour), Deyrout (Sous-Agence d'Assiout), Edfou 
(Sous-Agence de Louxor), Esneh (Sous-Agence de 
Louxor), Rashn (Sous-Agence de Beni-Souef), Fayoum, 
Héliopolis (Le Caire), Ismaïlia (Sous-Agence de Port­
Said), Kafr-el-Zayat (Sous-Agence de Tantah), Keneh, 
Louxor, Maghagha (Sous-Agence de Beni -Souef), Man­
sourah, Manfalout (Sous-Agence d'Assiout), Mehalla 
Kébir, Mellawi (Sous-Agence de Minieh), Minet-el­
Gamh (Sous-Agence de Zagazig), Minieh, Port-Said, 
Samalout (Sous-Agence de Minieh), Sohag, Suez, 
Tantah, Zagazig; · 

KHARTOUM, El-Obeid, Omdourman, Port-Soudan, Tokar 
(Sous-Agence de Port-Soudan), Wadi Medani. 

. AGENCE DE LONDRES: 
6 et 7, King William Street, E.C. 4 

BANQUE MISR 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Inscrite au Rég. du Corn. du Caire sub. No. 2 
Fondée en 1920. 

CAPITAL L.E. 1.000.000 

Siège social: LE CAIRE - 151. Rue Emad El Dine. 
Succursale: ALEXANDRIE - Rue StambouL 

Toutes Opérations Bancaires • Caisse d'Epargne 
Servicé de Coffres-Forts Privés 

Le Caire: 
Alexandrie: 
Tanta: 

AGENCES EN EGYPTE: 

Mousky, Rod-el-Farag, Atar el Nabi. 
Bourse de Minet el Bassal, Damanhour. 
Chebin el Kom, Benha. 

Mehalla-el-Kobra: 
Mansoura: 
Fayoum: 
Béni-Souef: 
Minia: 

Assiout: , 

Sohag: 

Zagazig, Mit Ghamr. 

Beba, Chounet Boch, El Fachn. 
Maghagha, Beni Mazar, Mallawy, 

Samallout, Abou Korkas. 
Deirout, El-Kaoussia, Abou-Tig, Man­

falout, Tima. 
Nag Hamadi, Tahta, Guerga, El Ba­

liana. 

1 
THUILOT-VINCENT ~ 

Maison fondée en 1919 

7, Rue El Fadl, Le Caire - Tél. 54782 

BRANCHE INDUSTRIELLE 

Agence Générale pour l' Egypte 

BERNARD-MOTEURS 
SURESNES 

Moteurs et groupes moto-pompes fonctionnant à l'essence, au 
pétrole et à l'huile lourde. Groupes électrogènes 

Matériel RICH 1ER pour les travaux d'entreprise. 
R.C. 7628 
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DI$·01NS ·fRANCHEMENT LES CHOSES ... 

L''ACTION GOUVERNEriiENTALE '·PORTE ENTRAVE AU LIEU 
· DE COLLABO-RER A LA. P·ROSPERITE DE L'EGYPTE 

Le marasme dans lequel végète le marché des valeurs 
n'est · pas .. àû seulement, comme d'aucuns le pensent, à la 
situàUon politique. Certes, l'instabilité politique, la crainte 
de ·:troubles, · entre dans une large part dans la crise psycho 
logique que traverse notre marché. Mais, à notre sens, ce 
qui ennuie le capital, ce qui . lui cause le plus de crainte, 
c'est la tendance du législateur de combattre les sociétés 
a~o:Qymes .-- et surtout les sociétés anonymes à capital 
étranger. 

_ · R~ce·mment, à Alexandrie, l'association Egypte-Europe 
tenait sa première réunion. S.E. . .Hussein Heykal pacha, 
présidant du Sénat, avait tenu à rehausser la réunion de sa 
présep.ce. Il avait déclaré, dans un discours admirable, que 
l'Egypte serait toujours l'hôte généreux et bienveillaut, 
qu'elle collaborerait toujours avec les Etrangers qui ont 1ait 
de ce pays leur seconde patrie, que ces derniers n'ont rien 
à cratndre ni pour leur personne ni pour leurs biens. Ces 
paro,l~s d'un grand homme d'Etat furent saluées par de vifs 
applaudissements. · 

Comme on aurait voulu que le Parlement entier suive 
les· direCtives du Président du Sénat! 

'·Mais, malheureusement, la nouvelle loi sur les sociétés 
anonymes· prouve de quel côté tourne le vent. 

Alors ·que le gouvernement égyptien se déclare prêt à 
aider1 toutes les bonnes volontés, tous les capitalistes qui ont 
à coeur de développer le pays, on approuve un projet de loi 
qui va porter entrave à ce développement. Car quel est le 
capitaliste qui acceptera de fonder une nouvelle affaire s'il 
lui· est· interdit de la diriger? 

La limitation du nombre de sièges qu'une s-eule per­
sonne peut occuper dans les conseils d'administration aura 
pour résultat de limiter l'activité des financiers - ègyptiens 
et étrangers - les plus rompus aux affaires, des financiers 
·qui :p·artieipent avec leur propre argent à la plupart des 
nouvelles entreprises. 

Mohamed Farghali pacha écrivait l'autre jour, non sans 
raison: "Si l'on veut limiter l'activité des hommes d'affaires, 
pourquoi ne limite-t-on pas le nombre de clients qu'un avo­
cat ~eut .. avoir ou le nombre de malades que soigne un mé­
decin?" L'argument, à notre avis,. est inattaquable. 

·Si, comme on l'a dit, on veut éviter le recours à des 
hommes de paille, que l'on élève le nombre d'actions que 
doit posséder un administrateur pour siéger au sein d'un 
Conseil. On éliminera ainsi tous ceux qui, pour une raison 
ou; _urie' autre, ne veulent pas risquer leur argent. 

~ · ~ l'heure actuelle, ,l'Egypte a besoin; comme nous- n'a• 
vans· cessé de le dire, de concilier - si l'on peut s'exprimer 
iùnsi· ~ - l'agriculture et l'industrie. L'agriculture fut de tout 
temps notre principale sourcP. de revenus. Elle ne ·suffit 
plus· à un pays qui a besoin d'évoluer et d'élever le niveau 
dé>vü:i de la masse. D'autre part, nous devons prendre en 
considération le fait que notre produètion : agricole ne s'uffit 
i>as·, ,non p.lus, à faire face à notre balance commerciale. Et 
corhtne nous. n'avons · pas ·d·or pour payer le surplus de nos 
importations, · il est nécessaire que nous produisions plus. 
~~tt~ production· accrue nous servira· d'ailleurs de :monnaie 
d'ét:lümgé avec ·Jes pir]S: v~sJ~1s: 

Mais pour arriver à ce but, il faut mobiliser .tous· .-}:es 
capitaux, toutes les énergies dont nous . disposons:·• Et i.a.u 
lieu d'aider à cette mobilisation . le gouvernemer.ft · pàl'· ~ne 
politique à courte vue refreine les bonne volontéS;· fai t · fuir 
les capitaux, éteint les énergies les pJus vigoureps~~':;: ,_ 

Au lieu de légiférer constamment' dans un . sens é'Oristfj]~ · 
tif, au lieu d'aider lè commerée, l'industrie1 la prp,duç#ofl 
agricole, au lieu d'encourager Je capital à se plaèe~ J~ti : af~ 
faires nouvelles, on fait tout l'e contraire . :· ;. ~ '· ! '' ,. : 

Le projet Ata Afifi bey sur les sociétés a~ony~es Jii~si~ 
qu'tm projet néfaste entre cent aùtres. · · · , .... <· .. : • 

' ,-.,·)i 

La lourde fiscalité du temps de guerre · n'a pas été,. tnO.. 
difié~, bien ·que les bénéfices de to.utes les eritre,Pfi~é$ .r ai~f!t 
diminué ou soient en: voie de l'être. · . ·, 1, : · ,·: :. -... 

' ~ ) - . ~ 
, ~e Fisc continue· à exiger des sommes sans· cesse.• pluS. 
elevees de cel_\x qui s'acquittent déjà de leurs devoir:s . fisca:t.Tx, 
::lors que des milliers de contribuables· par.vieriri:ent, - ~ s'y 
e~happer. Avec ~ne r~gularité . pr~sque chronorp.étrique,

1 
lê 

departement du F1sc perd ses . proGes. · . · · . . 
• J j ' ~ : : .' • ,, ~ 

Tout cela erée dans le· monde d~s affaires 'un ·mà1aisè 
qui se répercute défavorablement sur · l'ensemble· d~ · i :éè·o~~~ 
mie égyptienne. · · i t;; 

. ' t } • ~. ~ l . ' 

De nombreux capitalistes nous ont déclaré qu'i~s, . ~r,i~t~ 
ront leur prograrp.me tant que la politique ' écono!nî_q~é. ,ét· 
financière du gouvérnement et du· Parlement n;aur~·. P3:~ '~te 
modifiée de fond en comble, tanf qu'ils .renco_nt~ero.ri(,a.Jpr'è~ 
des · autorités constituées un sentimenf de méfiancë. ·, '. ,·.·:· 

. · . : i ~ • 4 : ~ r f :• ; ,' 

Pendant six ans nous avons· vécu sous le ,régim~ de~:F~M~ 
nomie· fermée. Les temps ont changé. Dans. qe.~x ·ü~ ·-:f~o~.~ 
ans, nous aurons à faire face à la concurrence internàttvn.al~; 
Sommes-nous en mesure de le faire? Nous préparonS:.nous 'à 
le faire? . . _,, · . . - ·. · ·.: ~, ·:;;> .·. 
. N'importe qui répondra par la nég~tive . à .. êe;.· de·~~.:·~-~@~ 

tl ons. • .. .-.· . : ..... ,·.-,_: .. ··:; 
' - . .,. _.-; . ·. '(. •.•: 

Voilà pour,quoi nous plaidons · pmjr une politiqtie ~harf,Il,~~ 
nieuse et comprehensive de la· part des · autqrité~._- Nqüs. î);l,i:\i~. 
dons pour une politique à longue vue. Nous nous 'él~v:ons 
contre le système qui veut q,u'un ministre des · Fil\a.n,c~s 
défasse ce qu'un autre a fait. ,. --. ) 

. Ainsi, M tre. Ab del . Rahman El · Biali, ministre Qef ~ipa,jf. 
ces du Cabinet Sedky, était convaincu· q e hi réouverture: de 

. la Bourse des · Contrats s'imposait. il était · égaleri1~.~( ' , .ç'®;~ 
vaincu que les droits de transfert des titres en Bouris~ était. 
une cause de· marasme. Son successeur, Ibrahim Ahdèf'Hatli 
pach~ •. à. peine arrivê .au pouvoir, décy~te: .'.'Ri~J;Y, A~ :P,_t~~~e 
p-our la reouverture de la· Bourse des Contrats",. Il dibêga.I~ 

ment: ''Les droits -de transfert me -permettront dè' . ct~e:r1 nè 
' A • , './ : • !tt !;: 

nouveaux hopitaux . . . , , : ,. : , ·1 >~ · 

Voilà· où nous en · sommes!· 

. Aprè~ cela qui reprochera ~u · çap)t~ll d~ s(jn~(i~r;~ d~ 
demeurer en rbanque, ou ·de -pr~ndre ·le chemin decl'·étr~nger?· 

-- · Chàrles , Altc~ëliÊ. ~·-:::· :· : 
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LE REGLEMENT AU CONSEIL SUPREME 
. D~S CREANCES STERLING . DE LA DEFENSE NATIONALE 

: .: Le· "Financiar Newi)" revient · Une · importante réunion du 
, à .. n~uyeau SU! la q_ues,ti~.m ~es Conseil National Suprême de 
:ba~ances ~~erlmg, a 1 ~cca,sw_n D.éfense Nationale, sous la pré­
.dlf l .dê.p~rL:p~ur le.s Indes ;d_une sidence . de S.E. Nokrachi pa­
d~le({ation t~nançièr;e ofücieUe cha, s'est tenue il y a quelques 
d1rigee par . Sir Wllf!Id Eady, de . jours en son Cabinet p'our exa-

.la Trésore~Ie anglmse. · . '. . . ' 
,. rcon estime que ces crédits mmer les condr_twns d~ ;,enfor-
·-<élèv.ent à 1.300.000 millions ~ement de la defense c~t~ere. de 
· auJ( ·tndes, à, 440 tp.illions en E- 1 Egypt~, par la participatiOn 
gypt€l, à ·plus de 50 millions •. en combmee de~ . forces terrestres, 
.Irak. . . . navales. et aenenne·s. 
: .. ((,Le.:_ ·règienient avec l'~gypte \ · · 
devra ~ussi tenir compte · de's Ont assisté à cette réu­
besotJ:l~ · de l'E.gypte en devis'es nion : LL.EE. Attia pacha, mi­
·rares entre ' lé 1er àvril, dàté ·à riistre de la Défense Nationale, 
:"laq:u~J!e , l'accc:>rd av~ç. l'Egypte -Ibrahim · Abdel Hadi pacha, mi­
'prend. fin, el le 15 JUillet. . . . ni~tre des . Finances, Ihrahi:m 

f'La . dé~égation essayera ~e ' Ahdel Méguid Saleh pacha, mi­
~(~jre ;edmr~ le t~ta~ <Je ces çre.- nistre . .des Travaux Publics, 
·<hts, ~on~ une part~~· e:r; ·effet; Ibrabim Dessouki pacha, minis­
~est ~onsbtu~e I!ar l~S · depense~ . tr.t..JkL.Communiçation.s:· Ibra­

.. des . troupes bntanmques pen him Atalla pacha, chef de l'E-
,..d.ant la guerre. · . · t' t M · · · ·o F: · · 
· · ri .. -· · · . • . • .. . . . a - aJO_r et .. mar . athi paell-a, 

Lorsque les mteress~s sero!J.t ·aide-de-camp en chef de s ·M le 
~Ml'~ en us à ~n accord ~ur .le to- Roi. · · 

,:ta:l a · :p;aye~, Il· res~eta : a. :fr~er le : :. : 
gtontant, de~. annp.ltes hbreJ:?e:t;t . · .LE QUO.TA· DE - L~EGYPTE , 

·eehangeab'les, et le taux · d'mte- - · · . 
n~t du reste. Certes, il serait EN JUTE INDIEN 
contraire à l'esprit et à la let- · 
.tr~ de .l'accQrd a:vec, les Etats- ; -~ Les D:ouvelle_s, parvenues des 
~Qni;i (l'e~ige~ de _, nos cr.éanciers . I?des . d~sent .. que ~~. q~ot~ .de 
q:U'ill~ dépensent tout ou majo- ·l.Egypte en JUte a ete , red mt au 
i'ité : de le. urs·. cr_édits ·en Angle.;. .. tiers· pour le jute brut et à la 
.ter~e- pu <Ian~ la . ione ste~ling. moitié pour: le jute fabriqué. Le 
'Mais Ii est probable ·que la: plus nouveaù quota étant 'insuffisant 
grande .partie ·· des "entretièns à :la: ·consommation -locale; ·, le 
préliminaires" . portera sur les Comité Ministériel Supérieur de 
intènttôn:s ·des ·Indes et de · l'E-' l'Approvisionnement a décidé de 
gypt.e ll,l.l .sujet de . la façon .. dont troquer du riz égyptien :contre 
·c~ çrédits,- ".seront 'dépensés~. du· jute indien. · · · 
Tout :engagement pris . demeure~ · · · 
ra . alors~ _v.e~bal. . 

NOUVELLES POST ALES 
A l'occasion de l'Exposition 

Internationale des Beaux-Arts 
qui sera organisée par l'Associa­
tion des Amis des Beaux-Arts 
au grand · palais de la Société 
Royale d'Agriculture à Guézireh, 
au Caire, à partir de fin février 
jusqu'au 10 mars 1947 approxi­
mativement, les mesures néces­
saires ont été prises aux fins 
d1è'mettre des timbres 'Commé­
moratifs des valeurs de 5, 15, 30, 
50 mlms. dont Jes vignettes pré­
sentent des symboles de sculp-: 
ture de photographie et d'archi­
tecture pharaonique. Ces tim­
bres seront vendus en séries 
complètes HU double de leur va­
leur pendant la durée de . l'ex­
position, soit à 200 mlms. .la 
série et la· moitié des recettes 
y · reverïant seJ;,a réservée à l'af-· 
franchissement postal. 

• • • 
LA CITE D'EMBABEH 

La Commission Générale des 
Habitations Ouvrières 'formée 
~ous la présidence de ·s.E. Mah­
moud Fahmi el Nokrachi pa­
cha, Président du Conseil des 
ministres et ministre de l'Inté­
rieur avait décidé de con.•stituer 
un sous-comité de hauts fonc­
tionnaires en vue d'établir tin 
projet de construétton d'une ci­
té ouvrière sur une supedicie de 
400 fedda,ns, sise à Embabeh. 

Ce dernier' vient de mettre a.u 
point l'étude de ce projet qui 
est réparti en deux Sections. La 
première intéresse les ·services 
publics et la seconde, ·la ·cons­
truction des habitafion$ ouvriè­
res. 

Les habitations prendront · la 
forme de maisons comprenant 
chacune 2, 3. ou 4 chambr.es. 
Un petit jardin sera annexé à 
ch.aque habitation. Ces habita­
tions seront destinées aux · seuls 
ouvriers mariés. ·· · · 

·La vente de : ces timbres au­
ra lieu au bureau de n;xposi­
tion et aux principaux bureaux 
de · P:oste d'Egypt~. .: . ~)'autres réservée.s a~. céliba-

Ces timbres s.eront . valables · tda~res ser?nt formees ~e bloc:s 
pour l'affranchissement des cor- e deux etag~s de 16 chambres 
r~spo.nqances , â rajson de , la chacun. Par allleu~s, t.o'!-lt ftage 
moitié de . leur prix -de vente ,co~prendra un ~efectoue,_ .une 
pour la ·durée de quatre mois à · cmsme et les_ dependance~. · . 
partir de le4r premier jour d'é- . :Les services pùblics 
mission. ' · · · . Les services publics compreri~ 

'LE TOURISME dront des écoles pour garçons 
L'Administration du Tourisme et pour jeunes · fille~, :un clüb 

a. soumi~ au ministère :du 'Cpm- aye~ ur:e salle de reumon •. une 
merce et de l'Industrie, un rap- . br~liothequ~, etc.1 un marèh~ pu~ 
port sur les . ·mesures à prendre blr~, une mosquee, . un · poste ~e 
pour l'amélioration des centres police et de pomprers et e~fm 
d'estivàge égyptiens. · un Bureau de P9stes, de Telé. 

. . phones et de Telégraphes. 
4.000 habitations · -

"De toute façon, il est évi- L , 
dent .que l'Angleterre n'a pas 8 reglémentatlOD des· pri.X Le nombre d'habitations ·sera 

de 4.000 gui pourront héberger 
l!h;ttentioR de consacrer .. plus · · 
qù':une .certàine pro'portioh de· b~ns · le · dernier numéro du 'L'àffichagè des prix 
~a ~roduction au rembourse- "J.ou.rnal Officiel", un arrêté du ·1 · i. ' 

'1:' t d c d es . propriéLaires sont tenus 
ment . ,de .se.s dettes passées, ~r_ms re. u. omme~ce et .e d'afficher leurs prix. · 
rri,ême si nos créanciers enten- 1 Industne, f1xe les pnx que dor- Indicat'on d 1 t :x . 
!fu~ d_F..penser chez -nous la to- .vent pratiquer tous les établis- - 1 e a a e gouver-

P · , · . , • t bl' , . . 1 nementale, du montant du pour-
taH é 'dè leurs· èréances". se~en s pu res, a que que ca- bo_ire - . qui ne doit en aucun 
i : · . .. , : , · ,. · , ' ,- :~ · tégorie qu'ils appartiennent. 

20.000 personnes. · 
Le projet préconise la cons­

truction des habitations ouvriè­
habitations. 

·Quant au crédit, nécessaire a 
la réalisation de ce projet il a 
été fixé à 3.000.000 de liv~es. 

' 
... _.:L_ A. U:Gl~L_ATIQN. FISCALE. .Nous en dét,achons ce qui su_it: cas ~épasser . l~s : 10 pour .cent 

_ _ · - du nombre des chambres 'vi- UN COMITE SUPERIEUR. POUR 
'La Commission des Finances Les repas· . des, ·des 1it.s, doit être affichée L'APPLICATION DU PLAN 

dé ~a . ·.Chambre vient de termi- en p.onne plaçe .et visiblement. QUINQUENNAL . 
!),er son ~ rapport · su;r le projet-de ".Les · repa,s ; .a..u restimrant, ou Tenue d'un livre spécial est . . . 
l ()i relatif : à :la modification · des .aiUeurs _ (h_ôtels, .. pensions; etc.), exigée,' et qui, POtlr plus de pré-. , Le Consei~ d~s m~n~~tr~s dans 
rame de l'impôt 'Sut 'l~es · bénéfi- devront· être servis de · midï à caution, sera paraphé par l'ad- un commum9ue ~fficiel, :;tn_non­
cès . .exoeptionnels. Ce ,. pr~jet, qui ·3·h·. ·p.m:, et a·e 7 h. ·.p.m. à 9 :h. mi!lis_trftion -du: Tourisme, · ou .. c~ ~a foqnatwn. ~un Com1t~. s.u· 
~;ya,(t été révisé' pa~ . ,le .Sé,nat p rn , par les Bureaux de l'Enregistre-. peneur . que presrdera. le mims~ 
~uf tetôutn'é · à la~ Chambre. :. . , . . . : . : . ment · Ci::nnmercia.l; selon le cas: tr~ du Coml?erce et de l'I!idus~ 
• · · • - • • · . .t. Le client peut ne .. demander . M. " . . d . , tne, et qm sera compose des 
" .l!.,es · .modLfications · ·.Pt-e-vueS" · q'u'uh 'pJat, comme il . peut exi- a)oraho~ · ~s pnx sous-secrétaires d'Etat des mi7 
<f.~Ort~nt , nootam~~nt, · la '9,a· ·'ger !d'être s.er'vi' à la eartè. Mais . '· · :-Pfahques · ·ni'stèr.es ' des · Finances/ de:ï ' Tra~ 
jO~abov. .à 15 Yo au heu. de J2 1o , . l . l' t . t . route rp.ajora,tion a, ux . prix va.ux Publics . des c· ommunica. de '18:1 base :de· ·compâraison: ré.; · '

1
$,Ih ,e. c 1~nd. ~e~ ' P!~dse~ e · ~1pres . . , 

'"*ive ·à .. l'évaluation . de-·l'impôt . ... 9r,an;e y~ !.CJ.u,e · ,~I~ e.ssus,}~ ne pratiques par ·un établissement tions, de 'l'Agriculture de 1'Hy­
-"~13 '· .l ." , t ·· . ·", ... - · · - pemrra' ex1ger · d-etre servi . par dev~a ,' être : soum~se . à l'.a-~mini·s~ gièrie Publiq·ue, du . co'mmèrê~ :et 
excep.t onn~ · , repas. ' ·· tratwn, Q.u ';I'ounsm.e, qui . peut ,de l'Industrie et · de l'Educatron 
';La Commi~sion ~~s. Financ~s Le déjeuner doit n.éc~ssaire- s'y opposer. · · ·. . ' , .. Nationale, pour étudier lès ~~: 

propose la retroactrvrte à parti~ . iffè-nf .Comport€r,- trois: p.lats au Un comt,té: ~·a;rbîtrage · est pré- -' sures à p'rendre pour I'app1ica-
d~ 31 ~écembre. ~946,, des effet~ moins; le dîner, quatr.e. vu,.· pa~ ~ )~rret€; ·;·~ur _ tr~p.?h~~ tioJI ; du plan . quînq,u.ep.nal, 1)0W: 
du.. -nroJ~·de lo1 -aw.es rrson .ap r·, ., . . ,, . . r ,, ., r ,. en germer . r:essort des <hffe- · le_s soumettre au plus tôt !}U 
~~_b\ti§t). , .P~( 1~; ~~~p_éJ?,ënf ' · ~t: .··~ If9te~~ · e~ · r~stti~fa~ts . de-y_rqr:t rends ,gui '.pourtàrent stirgir à ' ée :Patre!nent. ùn délai de 'trois 'Se~ 
reeériimande- '€R• ·-outre --la ·-sUp- .Se -soumettre egaleme-nt à la-- re- ~u~et ~ ~~~!:~ !:~~ p~oH~~~~11!~~~ '4Ets . : ~?.i~es Jui .a ét~ ~mparti :J!Otlr 
pressi_Q,._ 'tQ~~~ --d~ Retr).mpôt en g~ementatï.on ci-~essu~, vis-à- etab~1sseme~ts. pub.hcs VIses et . . m~ttre . ~u ppint , son. ra~pqrt ,; a, 
194B ,. .·. .. . . . ,_ ..... ' .. t - v1s de leurs penswnna1res. la dite admmrstratwn. ·(ce suj ~t;: · · . - · ·· -.. · • .. . ·· .. · · · 
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o· CALE 

• • • ET F 1 N A·N CE 
LE BARRAGE D'ASSOUAN CHEMINS DE FER LE NOUVEAU BUDGET 1947-48 . ' 

'· v 

T ARIFIC.ij. TION DES ]\U'Iœ 
. . : .. ~ : . ,: ~ i . 4: _. .. . A ETE APPROUVE . 

-Un projet.v.ieux d'un quart de L'AdmiÎlistration des · Chemins ' Le ·ministre d1;1 ·Com:q1~rc~ 1et 
s'iècle va f:na~ement entrer dans de fer avait déCide la création Le ministre des Finances a · de l'Industrie avait; .~écl~é. qttl 
la· voie ·· des: réalisàtions : il s'agit soumi's à ses ·collègues le pro- a-ilait prendre : les mesüres. ~é-
. de. l'aménagement hydroélectri- d'une ligne ferroviaire entre jet du nouveau .budget 1947-48 cess aires , pour la. tarificatipn. des 
qu'e du . barrage 'd'Assouan et de Ras-el-Bar et Damiette. Un cré- qui fut approuvé. . . aÜtos en vue de mettre fut a'âx 
l'utillsat:on · ra·~io!lne:Ie des res- · dit de 70.000 livres avait été pré- Le bud&e~, cette anné~, cou~ opérations nombrëU,S·~; ;fa~ës 
sources . énergétques dè l'Egyp- vu pour la réalisation de ce vre une peno~e d~ 10 . ~o1s sel!-- · au marché noir. · . _. . . ~ - - ! 
~.. . · projet. Toutefois eri raison des lement, l'annee fmanc1ere sm- '" • . . ·. . ·~~ 

ûn premier pas a été fran- difficultés actuelles de l'impor- vante 1948-49 devant commen- Son Excellence vient ff0:Sgner 
~hi : les Ii~s çachetés .contenant tation du matériel ferroviaire, cer en mars. ùn arrêté fixant à 30 pOUJ' ~é:flt 
les offres des 14 soc:étés en lice Les recettes sont estimées à des frais d'importation'. fu. :bé.nf'-
é.ta1··e· nt · ouverts. L'offre la p~us l'Administration a remis la réa- 89 ·11· · lo qu'e • ., . m1 wns · env1ron, a rs · fiee maxim. um à réa_ liser ~.~.-~es 
basse . po. ur la réa:isation de lisation de ce ·proJ·et à l'exerci- les de'pens·es env1'sage'es s'e'lè ' · 

·· · · autos .. ' 'L_es· frais.: ·d'.I.·mr-,.o:rià_· tl9n. l'en.seri:J,b~e qu projet provient de ce financier prochain. vent à 95 millions """ - 1 
deux soc:étés britanniques ·qui · comprennent le ' p~;ix dë . YàU:io 
ont présenté un projet commun: aU moment de sa ré'ception d~ 
7.081.000 livrés. Il s'agit de i2 ~n port é'gypti~n, .-)esi ·:t(a~ : ,d~ 
Brit'ish Thompson Houston Co 'TI- débarquement et ~~ . -n)i!e '·au 
pany Ltd. et de l'EngEsh Elec- APPROVJSJONNEMENT point qui ne peuv~nt':~ë'ser 
tric Exp_ort and Trading Corn- lès 3 pour . cent : du ~rix:: :00 Fau-
pany Ltd. · 

Selon "Al-<Sabah", S.E. Abdel' . Le bétail soudanais to,_ et enfin , les dro, t~·; ~é.-.:~~-
Le - go:uvernE;lnent égyptien Méguid Badr pacha, min:stre du On apprend que le gouverne-~ ne. . ·. ·. ·· · , '. 

avait estimé à 8.200.000 livres le Commerce et de l'Industr:e, au- ~ent souda~ais a décidé de ma~ · · ·· · · .. ' ·: / . ·-t 
coût. probable de ces travdux, Y rait l'intention d'aggraver les JCrer les pnx , de transport du . Pour l~s autos Ford, )e .,~ M~e. 
com'pris diverses constructions peines contre . les contr-evenants. bétail exporté à l'Egypte. Le flCe maximum est ,fixé ~-,. -;a.'5<t),Oliii 
devant coO.ter 1.500.000 livres. en matière d'approvis:onnement. ministère du Commerce et de cent~ , ~qur toutes ,Iel!l :vp~qt:,~. 
Vnie~ ie détail des offres corn- La peine du fouet serait généra- l'Industrie étudie actuellement le bep.~flCe es.t r,édqlt (l~ \0 .PQU..,r 

Pl.e'-tes qu1· ont été reçues ·. l'isée !. · · CPtte question . · . j cent ~1 .la .. Vültl;lr~ est ;ve,~~)l1~; ; a. 
-· · • · · . · · un· mm1stere O\l . unè • . tî~.üu nis ... 

' ' ' . Les cartes inexactes .L~ ~esame tanfé . tratiori :gou~er:.p.,einél)tale: -: Cette 
~-~~~~tr~ffu.ç~~s;jet d'JP.11!,ifemr1~~ de _ rationnement Le ,;numst~re du qommerce et _ r~dl;lction njest. I?.ltls '.appll~~blé 
9.034.38'8 ·, ProJ'et "B" ·, L.E. d e ll~dustne ~t}ldle· ac~uelle- pou;r le~ autos:; reçues, - aprè~ .la 
. A la suite des enquêtes pour- ment 1 opportumte de tanfer le date , de , la ;mise: en . :Vjgu~• ;,dë 
7.834.388. ,suivies dernièrement contre les sésame, en vue de réduire le cet arrêté. ·. ·. -: . ·· · ;,_ 

Eng:ish E:~ctric Co . . et Bri- personnes ayant donné de, faux prix de la "halawa" qui consti- . ··. · . ·. . ~ ·, 1 
: . ·:\ : : 

.ti~ - Thompson . Houston: Lst. renseignements en mat:ère d 'ap- tue l'un des aliments essentiels' . Les_ ·· :importate_ùrs , .. fl'aijto~-.. ~. êt 
7.081.09{>. · provis :onnement, le sous-secré: de la classe pauvre. l l~s·· agénc. es :devrol)t · a.·.~. qooJII<d€ 

taire d 'Etat pour les· Questions L thé · · é l' · h t · · · · ., .. ' ·"~ ··, ... 
West:nghouse Electric Inter- d'Approvisionnement au minis- e ne sera pas maJor ace eur une promesse· ·· 't'CJite 

national Co. Ltd. : (New-York) : tère du Commerce et de l'In- ~our lutter contre le marçhé seJon .Iaquell~ il ,:rie ·v~n~r~(j}:~-& 
20.000.000 de do:lars (non C{•m- dustr ie aurait l'lntentioJL d'im- noir du thé, une suggestwn la vOiture achetee avant.: un.ân 
pris les travaux de const ruc- partir un délai au publ'ic afin avait été faite pour majorer le1 de la · date d'achat .· av.ec '"tJoo aij, 
tion). rit régulariser éventuellement sa prix tarifé de cet article. Or, torisatiori du ministre dti., ·co.m.~ 

~ituation inexacte. De la sor te, le ministre .du Commerce et de merc'e et. de l'Indu~tri~/.Au : ~~ 
· G.A.I. ·Aswan Hydro-Eiectric il sera mis fin aux cartes for- l'Industrie a décidé qu'il n'était où une 'autorisation de, vente: est 

Corporation · (Washington) : L.E. m&nt doub:e emploi ou à celles pas -disposé à en majorer le accordée par le mî.nlstr~~ · le 
10.803.000 (offre reçue par câ- con tenant des indications inexac- prix. . . prix de vente .ne pourra <repas-
ble). · tEs quant au nombre de pers-on- Les oignons ser les 90 pour: cent d:O :fJtix 

Les 14 sociétés qui ont part i- nef devant en profiter. A la suite de la hausse du d'achat. ' 
cipe à l'adjüd'ication comptent Les droits d'importation prix des oignons au cours de ces· 
parmi les p~us importantes du seraient réduits derniers temps, le· sous-secréta- ~====~=====~~~ 
moride ; elles ont pris part à la riat d'Etat pour les Questions 
r~alisation des p:us grandes en- Le ministère du Commerce et d 'Approvisionnement au minis-
trepri~~s -au .cours .des cinguap· de l'Industrie étudie actuelle- tère du· Commerce et de l'Indus­
te dernières années. Il s agit, trie, a . étudié -l'opportunité de 
cette fois, 11de construire des · ment l'opportunité de la réduc- tarifer cet article. Une décision 
barrages · et d'aménager les lieux ti on des droits d'importation sur sera prise incessamment à cet 
où devrait êtrè édif:ée la station les articles suivants d'approvi~ effet. 
'hydro:é:ectrique, · derrière le. ~é- sionnement de première néces-
servo:r d'Assouan." Le m1ms- si té: · Lentilles et fèves 
tere ·des Travaux Publics · :avait La viande, . les pois$o.ns salés . Des rumeurs s'étaient répan­
égalemènt ·mis: en .adjud,ica.~ion et secs, le beurre, le· fromage, dues . que le ministère du : C9m-
l é t . 1 t 1 ns merce et 'de l'Industrie avait es op ra wns re ~ lV~S ~ 1 • . les olJves, les pommes de terre, décidé d'exporter des quantités· 
t_~l~ation élee~ro"mecamque. les dattes sèches, les oranges, de lentilles et de fèves. Résul-

La ré~lisat{o:ri de ce projet , qui les huiles, les graisses, les con- tat: hausse de ces articles. Or, 
rie saurait plus tarder et dont serves, les confitures, les fruits, le ministère communique qu'il 1 

les conséquences ·seront ~es plus e.,tc n'a nullement l'intention · d'en 
heureu~es pour l'écon-omie égyp- Bien que ces ·articles soient autoriser l'exportation. Au c<'>n­
tlenrie; rte · sera - · en fait - produits localement; ils sont traire, il étudie actuellement 
qu'tm prem~er ·pas. D'autres . pro- néanmoins insuffisants à ·la l'éventualité de t arifer ces ar-
je-ts encore. tout aussi impor- consommation locale. tiëles. 
tânts attendent .· leur tour: . on Marchés nouveaux _ 
n'igno:re pas que ,l'Egypte: en vi- Tissus de laine 
sp,ge pour p~us , tard la mi~e en Le. ministf>re du Commerce et Le sous·>Secréta:re d'Etat pour 
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!il' une ",em aine à €' autJte 

fa po.fiüque en Ef11Jp;te et à f'ét'iange't 
A L'O.N.U. une entente acceptable par les La lutte engagée a~tour ede s'y Ôffro::1teront: celle.des Et(Its-

trois parties. cette question grave se pour- Unis, p:rrtis:tns d'un Reich uni-
.Ainsi. donc. on se prépare à D§çu de n'avoir pu signer suivra, acharnée, au gran:l jour / fiâ écon~mique~nent. et décidés 

saisir ·· l'O.N.U. de la .. question avec Nocrachy pacha, M. Bevin et dans les coulisses. On ne s:xu- . à imposer une p::dx définitive et 
souddnaise. a accusé le g:>Uverne~nent égyp- rait prédire comment elle fini- rapide. Washington veut qu'on 

Dommage! tien d'être minoritaire. Cette ra. Le chef du gouvernement en fin}sse une fois pour toutes 
. Nou~ . qvions crû, jusqu'au déclaration a provoqué un pro- est un vieux lutteur qui' ne ne avec la p§riode d~armistice. Et 

.~emier moment" que les diplo- fo::1~ remous dans l'opinion et laisse pas abattre facilement. le général Marsh::dl, soldat et 
mates seraient assez habiles c'est la raison pour lcrquelle on Ses a:lversaires sont également réalisateur, aura mission de dé-
pour s'enten:lre, qu'ils trouve~ s'efforce, dans les milieux diri- des h:>mmes tenaces. fen:lre cette politique. 
·rçxient · · .la formule · heureuse ge:xnts, de constituer une délé- Wait and see, comme disent L'U.R.S.S. par · contre ne 
.concili:tnt cles deux points de gation égyptienne, à l'O.N.U., les AnJlais. . veut rie::t précipiter. Elle s'oppo-
.vuè. · aussi largement représentative · Pe::tdant qu'en Egypte se joue sera à des solutions globales. 

~- trrèur?! que possible. Mais l'opposition, un jeu aussi serré, enc Europe Elle devra surtout défendre la 
. .Pour notre . part, nous cro- qui groupe pour . des raisons nous approchons de grands évé- nouvelle trontière polon.aise. Et. 

yons que le délai laissé par les p::rrtis:xnes ou personnelles, Na- nements. Le 10 février, on si. entre ces deux ten:lcmces, la 
prèp:r~atifs. actuels ne restera has p:rch:r, Makram pacha et gnera à Paris, les traités avec Gran:le-Bretagne et la France 
pas·• inÙtilisé. Londres n'a p:rs les membres de l'ancienne dé- les satellites. Le 10 rr.ars s'ou- auront à faire vcrloir leur pro­
dit son dernier mof dans l'affai- légation aux négociations, refu- vrira, à Moscou, la conférence pre p::>int de vue. _ On imagine 
re· de l"'Unité de la Vallée du se de se join:lre à N:>crachy pcr- de la p::xix pour l'Allemagne. Et bien eque tout cela n'ira pas 
:f'Jil". M. Bevin, à la ~in de sa cha, qu'elle considère comme le personne n'est d'acco!d sur la sans heurts. · Sans exagér~c, il 
J:écEmte déclaration aux Corn- chef d'un Cabinet n'exprimant solution à adopter! es~ possible d'affirmer que la 
munes, avait expressément dé- 'p::ts la volonté de la majorité; Deux ten::lances principales. co::tférence de Mcscou de Mar;; 
ciaré· ·qu'il n'avait pas perdu · Hl47 sera la plus grosse épreu· 
l'espoir d'u::t accord p;,ssiblé. ve de la paix. 

: -Ce·· recours ·au Conseil . de sé- . En atten:lant, - la signature 1
~+++ 1 1 I J 1 + t+ot 1 1 1 +++++++,.++++ t 1 1 l'.W ++oJ.•++++ 1 1 ++++ .. ~

1
. 

~~~~i~é; -. alors que l'organisme çles traités de p::xix avec i'Italie, 
.n'est . pas cencore consolidé et la Finlan:le, la Roumanie, la 
1que t.ànt de rivalités . divisent 

: 'i~4jo~~s · Îf?~ "Grands", not am- + Î 
iiongrie et la Bulgarie permet· 
tra le rétablisse:nent de _ rap­
p:>rts diplomatiques plus ou m:~! ': Iâ::_: p:~ix _ alleman~e. risque i PAR ORDRE ~ 

,4é:j;>:t_,6.qu1~e .. de mauvais résul- + . + moins normaux entre ces p::~ys 

•t_qtsJ:, Lès·· débats · au Conseil, ~ THE ALEXANDRIA ·I.NSUR-ANCE CV ~ ét le reste du · monde, de même 
plus ou coins publics, serent + ... , . . . . 1 • •%- que le retour aux éch::mJes. Il 

commentés, dans un esprit de * . Société Anonyme Egyptienne * faut espsrer que Jes différences 
polémiqu_e, par la presse bter- + de régimes n'e:npêcheront · pas 
~ationale et _l'at!nosphère politi- R.C. Alex. No. 278 - ~ 
que angle-égyptienne risque i 
d'en pâtir. D:rns le feu de la dis- F011dateur: EMIN YEHIA PACHA (: 

le co:rr.merce de ·retroùver ces 
droits, car ce n'est que le re· 
tour à la prospérité qui\ conso-

cussion, on risque de p:rrt et 
d'autre ' des propos désagréa­
bles. Ce qui n'est é.videmment 

~ lidera la sécurité mo::tdia:e. 
/ i A cet égard, .1947 pourrait 

SIEGE SOCIAL : + être uné ann3e heureuse. Sou· 

P,as fait pour ·arranger les cho- EN SON IMMEUBLE. BOULEVARD SAAD ZAG.R:LOUL * h:Iitons~le. Car, et les informa· 

ses. ALEXANDRIE * tions d'Europe nous 'le révèlent 

Il f t - + une fois de plus, le manque de . au esperer, comme nous + 
l~avo~s souligné au début de cet ~+ ch::xrbon cest, p::xrmi ' tant d'au· 
a.rticle, qu,e le délai actuel per· SUCCURSALE AU CAIRE ' tres malheurs, un de ceux _qui 

rit,. ettra aux n3gociateurs de r'e. 17. Rue Kasr-El-NiL c_ausent le plus de souffrances 
aux p)pulations, durement af· 

P,ren~~e, officieusement les c_on- + fèctées par ùn hiver rigoureux. 
V.erscrtiO::lS en VUe de etrouver (t 

ASSURANCES i 
Il est temps qu'on ·so:ige_ à as· 

~ne formule d'entente, un corn· J't · : • 

1 
surer aux n::xtions européennes 

~romis · qui s:xtisfasse à la fois Incendie, Accidents de travail, Automobiles, + le niveau de vie qu'elles avaient 
les légitimes aspilytions de l'E- + 
gypte-et les d.roits des Souda- Vol, Transports, etc. * avant guerre. 

nais. On doit pouvoir arriver à '••• 1 Ill llllt Il t 1 Il Il Il ltl 1 1 Il 1 Il t 1 f Il 11111111 ~~ LE SEMAINIER 
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NOS ' INDUSTRIES. 

L'INDUSTRIE -· DE L'ENCRE 
. L'INDUSTRIE de l'encre n'est pas nouvelle en Egypte. Elle 

.date depuis plus de vingt ans. Cependant, elle n'a pas en-
core atteint le degré de perfèction auquel on pouvait s'attendre. 

, EUe se limite en gé1Ié~al"' à quelques produits de qualité mo­
~. yenne et ne cherche pas à s'étal;llir sur des bases solides. Peux 
·' ou trois industries, relativement grandes, ont réalisé des pro­
'grès sensibles, les autres se maintiennent dans un état station­

.. naire. Les · possibilités · d'extension sont pourtant' énormes. 

AVANT -GUERRE . .:.... 

Dès 1925, l'encre produite en Egypte a. commencé à envahir 
le marché local. A li plupart des adjudications gouvernemen­
tales l'encre locale était préférée aux autres. Mais c'était une 
encr.e de qu.alité tout à fait ordinaire qui ne pouvait servir que 
dans les écoles. De plus, même cette qualité ne suffisait pas 
aùx besoins locaux, on en importait. de grandes q.uantités. 

Les produits chimiques, constituqnt la matière premiè­
l'e essentielle, étaient importés de différents . pays. Les 
flacons même étaient fabriqués à l'étranger. Ce n'est qu'en 
1932 que . notre industrie a commencé à réaliser un réel pro­
grès. Quelques industries nouvellement installées se spé­
cia!isaient dans la fabrication de l'encre et des autr-es pro-

la main-d'œuvre égypti-enne exige .peu-.de :frais. Ainsi le prix de 
revre~t dé l'encre . égyptienne pourrait être assez réduit et 
avantager, tout au moins1 'l'intéri,eur du pays . et le Moyen-Orient. 

Les vrais' problèmes de l'industrie · d"e:~· rencre ~ enr,Egypte 
ne proviennent p<rs des éléments de la production mais· de 
la ·méthode et · de la technique employées. L'E'gypte. man­
que encore dans ce domaine de techniciens expérimentés • 
Or la q~alité de l'encre dépend •en grande partie de la 
technique. : 
Pour subsister et se développer une fabrique d'encre doit 

1
en même temps s'étendre à d'autres branches affiliées ou -com­
plémentaires: le papier carbone, les rubans pour machines à 
écrire, la colle pour bureaux, par exemple.~ ,Car les bénéfices 

, p:çovenant de l'encre sont relativement faibles étant donné .que 
la consommation · est limitée. Il faudrait de plus arri~Yer à ex­
porter de grande~ . q_uantités vers l'étranger. 

Enfin, le point faible de notre i:qdustrie est qu'elle néglige 
la publicité . .. Le public a besoin pourtant de connaître les dif­
férentes marques et leurs qualités respectives. Toute indust:rie 
·a besoin de se faire une grande publicité afin de s'assurer une 
vaste cli~ntèle et la propagation de ses produits dans les prin-
cipales villes. M.H . 

/ 

~--································-~······ 

. duits qui s'y rattachent directep1ent. Vers 1935 tout se 
perfectionnait, la qualité de l'encre. les flacons. les éti­
quettes, les bouchons. etc ...• c-'est-à-dire la méthode de 
fabrication 9ussi bien que la présentation. 

Malheureusement en 1937 le marrque de flacons décida . CAIRO· MOTO·R . MARK:ET 
plusieurs industries à renoncer à l~ fabrication de certaines · · · . . 
qualité.s. Quelques usines ont dû . même ce·sser toute actiVité et · 1 

fermer leurs portes. · · 1 

PEN~:n~ ~:d~~~:.:E;:rre notre industrie a retrouvé sOn ni- , .. Agents !~r Èftpt, 
: vea:tt . de 1935 . . Cependant, maJgré le développement et .l'exten- , , . 
sion •qu'elle ·cherchait à atteindre, elle ·était · continuellement Jll/JD1l TJ1In~R · 
handicapée par deux entraves sérieuses. · II'J /1:1 n 

. . ~a premi~re entrave .était le .. mangue .de c~rtains pro.du.its . &J H'fl.llf.~ 

.chimiques qui condamnait tout progres au-dela d'une limite · . 
déterminée. · L'importation étant impossible, les industriels ne 1 13 15 ·R · 0 'b h .· · ' . . ~ 
'pouvaient multfplier les variétés produites. _lis· ne . P~Uv~ie~t J e·t; . ue U· re . , Tel. 479,85 ~: 
. ~on pl~s augmenter le rendement de leurs usines, qui s arretalt 1 , ••••• "' ........................ •• ••.• "'• •••.•• •-
a .un mveau moyen. . . · , 

· La seconde entrave c'est le problème de l'emballage. On 
devait se contenter de la petite quantité que fournissait la 
production locale. On était donc obligé d'utiliser des flacons 
·et des bouteilles qui préjudiciaient la présentation. 

. ~a guerre a été par conséquent un stimulant à la produc­
tion qu'elle limitait à un volume déterminé. C'est pourquoi il 
:était à espérer. qu'une fois" les · entraves écartées l'industrie de 
i'ençre prendrait un nouvel éJan et po'ijrsuivrait une évolution 
particulièrement rapide. · ' 

Certaines fabriques ont réalisé un réel progrès dès la 
·fin des hostilitês. Les variétés et les qualités produites sont 
comparables aux meilleurs produits étrangers. D'autres 
par contre craignant la ccmcurrence étrangère ont préféré 
ce~s~r de fabriquer les encres. 

ETAT ACTUEl ET POSSIBILITES :D'EXTENSION.-
, Nous avons actuellement cinq· grandes usines· pour la fabri­

cation de l'encre/ dont deux se spécialisent dans les encres 
d'imprimerie. Les trois autres produisent différentes qualités 
et d'autres produits qui se rattachent directement à cette in­
dustrie. 

Les perspectives de nos fabriques semblent bien gr~ndes. 
La concurrence étrangère est très faible surtout en ce qm con­
cerne les produits 7 de qualité moyennes. Certains produits même 
ne souffrent d'aucune rivalité . étrangère. Ainsi nous n'importons 
,presque pas d'encre pour les écoles. , , 
, Les conditions locales ne sont pas defavorables au deve­
'loppement de .notre industrie. L'installati?~ dès usines n~ né­
cessite pas beaucoup d'espace ou d~ .~atenel. ~l fau! ~mque­
ment disposer de quelques grands recipients et dun depot _pour 
les flacons et autres éléments de l'emballage. Quant aux ma­
tières premières et au prix de revi~rit,' nous ne somm~s pas 
;dans . une position inférieure à celle ·.de ·la. p~upart · , des pa:y-s 
·étrangers. Nous impor,tons les prod:mts · chimiques . a un pr!x 
normal Bien au contraire nous : pouvons les avo1r a un prix 
:avantageux, étant donné que 'noUs . ir,n~ortogs le pr?duit néces­
saire du pays · qui nous le · fournit au p1us, faible pnx. De plus 

Si vol~s .voulez les meiÏienrs produits de la · ferme ' 

· fournissez-vous à la 

HOWIE'S HY6JENI~ ~REAMERY 
Fon~ée en 1898 

·, L"installation de L?.it Pasteurisé la plus modern~ 
Crème Pasteurisée 

Beurre fabriqué cha,(!ue jour avec nQtre Creme 
Pasteurisée . 

La~t .caillé préparé Jour,nellement 

:11VRA·IS10NS A IDOhUCJ.lf ·2 F·OI·S PAIR JOUR 
. 1 

BEURRE SPECIALEMENT PREPARE ET EXPEDIE 
DANS TOUTE L'EGYPTE ET AU SOUDAN . 

1 . . . 

A. J. HOWIE & Co. Ltd. · 
KOUBBEH GARDENS - TEL·EPHONE 51200- B.P. 571 

LE. CAIR.E 
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Etude financière 

The Cairo Sand Bricks Cy. of Egypt (S. A. E.) 
31.12.43 31.12.44 31.12.45 31.12.43 31.12.44 31.12.45 

·aêirü' 'PASSIF 

<Usine de. l'Al1bassia 
L.E.M/Ms L.E.M/Ms L.E.M/Ms L.E.M/Ms L.E.M/Ms L.E. M/lVIs 

Câpital ·47.544,900 47.544,900 47.544,930 
' \ r ; et- Bassatine 85.311,787 83.999,537 85.999,537 Réserves 16.562,744 17-014,744 18.129,538 
Magasins 25 42[),217 2() 863.926 19.487,4.33 Amortissement Usines 472[)!),- 50.20!),- 52.700,-

:Débiteu-.rs 25308,103 22.463,832 19.673,S90 Caisse de Prév. du Pers-. 2 0)3,033 3.503,033 4.503,035 
Portefeuille 5.961,831 17.820,196 17.820,196 CrP"'nders n;vers 27 362.3~9~ 38143,9·75 29.244,660 
Çai~se et Banques 8.282,456 21.268,486 18.200,1)1)3 Profits et Pertes 9.614,336 12.0!)9,323 9.058,986 

---- -- -- ----
150.287,404 168.417,977 161.181,119 150.287,404 1.68.417,977 161.181,1.19 

COMPTES - PROFITS ET PERTES 

31.12.43 31.12.44 31.12.45 
.001'1' 

L.E. M/Ms L.E.M/Ms L.E.M/Ms 
'Rémimérat.ion du Conseil 292,500 316,865 341,250 
:(laisse .de P,rév . . du Pei-s. 1.500,- 1.501),- • 1.00), -
Bénéfice de l'Exercice 9.399,987 11.700,- 9.031,943 

11.192,487 16.517,603 12.893,193 

I E Rapport du Con eil d'Administration pour l'exercice à t:n 
.J décembre 1943 note une sensible amé:ior?tion sur l'exerci­

ce précédent grâce au fait que les Usines de Bassatine et de l'Ab­
bassieh ont pû être rr.aintenues toutes deux en ple:ne activ:té. 

Lf' Rapport re~ève en outre l'intens~fication de l'emploi du 
super Celtou pour l'i'solation d'entrepôts frigorifiques tant pour 
les différents services alliè; en Egypte· que pour les particuliers, · 
mais ajoute que vu l'approche de r:ndustrie · du froid de son 
point de saturation il falla:t s'attendre à ce que pour cette in-. 
dustr:e la demande de matériaux isolants qui est d'ai'lleurs en 
baisse,· aille encore en diminuant. 

Au cours de ce même exercice l'exploitat:on des carrières 
de D:atomite . appartenant à la Soc:été s'est poursuivie sans dif­
ficultés. Des découvertes ana1ogues ayant été ·faites d·:ms le V')Ï'­
sinaqe rlt> seR ~~rrièJfes lCt Société a demandé et obtenu la çon­
cession d'exploitation de l'Administration des Mines et Carrières. 

Le rapport de l'exercice suivant note que, comme prévu pré­
cérlemment, la demande en Celton avait fortement f:écht. Ce­
pendant. alors que. l.a . consommation en Cel ton de la -part de_; for­
ces AliifiP.s a fait presque complètement déf?ut, le vo~umc des 
commandes . provenant des SociétP.s et des particu!iers s'était 
heureuserr.ent maintenue au même niveau. Lf's Yentes en hour­
dis ont par contre durant. cet exerc:ce considérablement aug-

~ mentfi. - et p!us .de la moitié de la production ?· été util.isée 
pour lf! couverture cie nouveaux ateï·ers pu de nouvelles u~mes 
érigée~· dans 'les· banlieues du Caire ou d'Alexandrie. ou même en 
provinee. 

Dans une industr:e comme celle de la Sand Bricks. dont la 
matière première rssentiPllf'. le sC~hle f'st OP. mturP fortement 
àhrasive, une al!ure de travail aussi intens've et soutenue s'ac- , 
compagne nécessairement· d'une usure considérablement accrue 
du matéri'el. 

Maigl-é toute httention portée à cette question et tous les 
efforts déo'oyés pour la résoudre au mieux. il est donc certain 
que les résultats satisfa:sants de ces années de prospérité ne 
sont obtenus au'au ·nr:x d'une dépréciation bien p'us rap:de du 
matériel e.n partie déjà très ancien, t?ndis que d'autre part s'ac­
cumu'ent tout aussi hi"en des travaux d'entretien au'il a fallu 
différer jusqu'au retour des conditions générales à lâ l'lormale. 

A l'issue du conflit mondial, la réad?ptation des machines rle 
beaucoup d'industries pour répondre aux beso:ns des telT'ps nor­
maux fut à peine. nécessaire .pour la Sand Bricks. Résistant à 
des sollic.!.:..ati'ons nombrew<es mnis peu prurlent('S, les dirh~t'a!'ts 
cle la Société se sont consta111ment opp'1Sés à f?'re dévier l'lncius­
tr:e de son objet. et à la lanc·er danf' df's fabrications momenta­
nément U:us profitables mais sans lendemain. 

Le rapport du Conseil pour· l'exercice à fin décembre 1::144 
prévoyait nour l'exercice suivant, une b?isse de sa pro!luctiorJ. 
rPsu:tant d'une -clifféœnce o·e rythl'l"e entre la brusaue cessation 
des cornmandP.s rlPs Autor;tPR Allif'f's Pt l:-1 rrpt'Î1':f' hir:n . r·'us 
lente des commandes des Sociétés et des particuliers effHtuées 

31.12.43 31.12.44 31.12.45 
AVOIR 

L.E.M/Ms L.E. M/Ms L.E. M/lVIs 
Intérêt sur portefeuille 278.364. 169,048 676,255 
Intérêt sur <'O!Jlpte courant 

en Banque ·39,462 -,-
Bénéfice. net sur rxph:Htation 

aJ>rès déduc. des amort~ 10 874, 16 348,557 12 216,938 

11.192,487 16.517,605 12.893,193 

une· fois qu~ l'approvisionnement du pays en matériaux àe cons 
trucLo::1s permettrait une. reprise de l'industrie du bâtiment. 

En fait le r?pport de l'exercice su:vant constate une baisse 
assez sub~tantiele de la production de l'usine. 

l.'us:rw de Bassatine a été fermée dès le mois de juillet de 
la même année et la production de ceJle de l' Ahhàssieh fut ré­
duitf' progressivement à la moitié de son potentiel. 

Pour les ·t?riques qui demeurent Fobjet- pr:ncipÇll.: de la. pro­
ductio~ le vo:ume de livraison en 1945 ne représente que les 
GO- 0/0 de ce r.u'i·l éta:t en 1844. Pus r1s~urante at nus htéres" 
sante en même temps est la constatation que du mois de jan­
vier au mois de décembre 1945 les livraisons mensurLes en bri .. 
ques .n'ont baissé que dans le rapport de 5 à 3. alors que célles 
destinée~:< aux Autorités militaires alliées baiss?Jent dans le rap-
port Qe 25 à 1. ' 

Il en a été autrement des ventes en Celton qui ont au cm­
traire augrr.enté en volume d'env:ron 20 0/0. Cela a été <iît à 
d'importants travaux d'isolRtion de bâtiments et plus pr--rticu-
lièrer;nent d'ateliers tle l'industrie textr e. ' 

Pour ce qui est de l'exp~oitation des carr:ères de terre dia­
tomée, el'le s'est poursuivie normalement pendant l'année. 

A l'heure actuelle les conditions d'exp'oitatton ne sont né­
cessairement p:us les mêmes. La rGprise de l'industrie du bâti­
ment. et }'extention du ch?mp des travaux publics ne peut que 
favonser l'extension, et la recrudescence des activités de la So­
ciété. 

Nous n'en voulons pour preuve que celles des sociétés de 
construction qui travait:ent actuelle.nent à p.ein rende.nent. 

J.A.Y. 

N.D.L.R. Tous renseignements sont trés des rapports des 
· conseils d'Administr?tion des 3 derniers exercices. 

IIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIhllllllUIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUf'· 

"L'Etablissement IDEAL'' 

C. ANGELO·GLOU & Co. 
15, rue Galal Imm. Setton, Tél. 42532-46915 

reuvent vous fournir: 
TOUTES ETIQUETTES SIMPLES OU DE LUXE 

sur papiers doré, argenté, chromo, cuir, simple. en 2-3 couleurs 
TOUTES COULEURS- DE PAPIERS GOMMES 

marque "IDEAL'' 

e'n rouleaux toutes dimensions imprimés ou simples 
PRIME: Pour tout achat de 100 bobines de 250 m. GRATIS: 

Une machine EXPRESS pour leur emploi. 
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LES ESSENCES TROPICALES ET L'INDUSTRIE DES .PA TES · ET PAPIERS* 
(EXTRAIT DES "MARCHES COLONIAUX") 

Les bois tropicaux ont u~ rendement en pâte satisfaisant. 
Un autre point important à examiner est le rendement en 

pâte, c'est-à-dire le rendement en cellulose des différents bois 
tropicaux. 

D'une façon gén~rale, les bois étudiés se présentent sous 
un jour favorable à ce point de vue; 

Si, à titre . d'exemple, nous reprenons les 20 bois précédem­
ment cités, on peut les classer -de la façon suivante: 

RENDEMENT EN PATE DE 20 BOIS TROPICAUX 
Comparaison. · · 

Cuisson à la soude avec addition de soufre. 
Rendement Alcali 

Lô ... .... .. .. ..... ........ . 
Emien 
Aiele .... .... .. .. .... .. ..... ........ ... . . 
Ouochi ........ .. .. .. 
Ppë ..... ..... . ....... . ~ ..... . . 
Soug~é ... .. ............ .. 
P11.rasolier 
Okoumé 
Vieda .. 
Fromager 
Samba 
Essessang 
Akedé · 
Dlibe""lli 
FrA miré 
Iroko 

% actif 

55,6 
55,8 
55 
53,4 
53 
52,6 
!'i1 
51 
50',9 
50.3 
so:2 
4Q.6 
4R9 
47.9 
47,3 

total% 

20 
20 
20' 
22 
21 
27 
20 
20 
20 
22 
25 
27 
23 
21) 
27 

Indice 
de 

Roë 

7,9 
83 
6,2 
6,25 
6,87 
5,76 
2.5 
2.9 
8.09 
5.<::!2 
879 
635 
6n9 
7R 
871 
9.35 

(soude sl'lql.) 
Nt::tngon .. .... .. .. ..... . 45.7 
Ohq . . .. 4~1 
Fr::~t::é ................... t~t)~ 
Bahia .. .. .. .. . .. . .. . .. . .1? 1 

PPl'l"'~"""'ents 
".!\.TE AU SULFATE 

industrieJs: 

2?, 
?5 
??, 
22 

3QC) 
. 4.?.7 
·5 7C) 
5,13 

P<lr~.snlier ......... .... .. . 4R3 

~;~ourpé .... , . . .... :: : ~ : ~: ~ :. :: : ::: ::: : : ...... ... : . . . . . . . . . . . . . ~~,5 
·Sq:nil"'. .. ... .. .... .. ................ 4'), 
PeU"11

"" .. . . .. ........... . .. .. .......... . . ........... . .... . . . ........ . ... . . .. 11~ 
C"1"'1me "Tl le vnit, ll'>s rende"'1ents. !';"nt. en P'f!né""l, extrê­

memel'lt ·s~tisfpjs<~nt~. hien OHP. }P<> 1"1 1;c;oc:l"'l1!'; aiènt été assez 
pOW'""'""'c:; nnur n'ht.enir 1111~ bonne dé'i'P'ni~'icatinn . 

. Bien' que nous Pen!';i"ns qne 1~> rterl'liPr ·mnt n'a nP~ fit6 flit 
('n Cf> nni cnnl""'rl'le P:=rn+iturte ~oc; h"is tronir.;;~ux ~. confP"ti"l'lner 
des .oaniers ::~vant une bonne ré~ist Anre, mêmP. s'ile; se r",;lilA.iP11t 
touiours -déficients pour ret emploi, on ne pe11t lem r'llinier 11,e 
bonne aptitude· à la confection des .papiers d'impression et d'é­
critme nnur. lesquels les qualités mécaniques jouent un :rôlé 
moins éminent. . · · · 

Mais si l'on envisage cet emploi. J'aptitude au blanchiment 
va wendrP. une importance plus grande. 

Ce qui importe en nremier lieu est de savnir s'il Pst nossible 
d'obtenir des paniers très blancs Pvec des . bois tropicaux. 

A nrinri. ,;ertain~. d'entre eux étant naturellement assez co­
lorés, Ü aurait sémblé Q.Ue Jeur blan,t,iment ne puisse ~',.,nf'rl'lr 
d'une faron satisf8isante. Or, jusqu'à présent, nous n'avons 
ren,rmtrli aucun bnis .dont la teinte soit un obstacle et tous les 
pani<>rs bl.ancs obtenus aux Pssais ont un asoect s<ttis'faisA.nt -

. quelle que sr~it Ja teinte initiale plus ou moins foncée du bois 
dont ns prnviennent. 

Bien entendu, "l'aptitude" au blanchiment des différentes 
pqtes n'est pas la même, P.n ce sens que la consommation de 
chlore actif présente des différences très sensibles. Ce facteur 
a son imoor.t11.nce, mais on doit remarquer que cette importance 
est en rléfinitive liée au prix du chlore consommé. Or, il est 
tri\!'; ur.,ka""'hlphla nn~ les usinas ènl0ni11.JPc:; do nA.te i\ h snurle 
a.nr",~ intPrêt à fabriquer sur place la soude d'appoint et feront 
de l'électrolyse. . 

L'HETEROG.ENEITE DES BOIS TROPICAUX ET LA 
DIFFICULTE D'OBTENTION D'UNE PATE STANDARD 
Peut-on tirer de cette étude d'ensembl.e des conclusions 

définitives quant à l'aptitude des bois, coloniaux à la fabrica- . 
tion des pâtes et papiers? 

Si l'on entend par là, simplement pouvoir conclure à la pos­
sibilité de fabrication des papiers de qualité marchande, la· con­
clusion peut être affi~mative. L'examen des chiffres précédents 
montre qu'il est techniquement possible de faire d,es papiers 
convenables et .cela même avec une gamme étendue d'emplois. 

f*Voir uLa Ifevne économi.que du 25/ 1/ 1,.7) 

Par eontre, il serait prématuré de prétendre faire dès main­
tenant un c~assement d_ètinitif. 

Tout d'abord, le. nombre des bois étudiés est encore trop 
faible et p,armi les es:;;ences de la forêt tropicale on pourra peut­
être trouver des . bois ayant des qualités supérieures_. · Il est donc 
nécessaire ·de po~r$Uivre encore lOngtemps l'étud~ systématique 
des bois les pl.us abond;;mts. Des études sont en cours à ce SUJet. 

D'autre part, .comme nous l'avons signalé, les chiffres du 
laboratoire ne valent que comme premièr~ indication. · 

On peut s'attendre à des différences assez sensibles au mo­
ment du tirage · sur machine et il semble indispensable de con­
firmer les études de .laboratoire par. des e.ss.ais industriels. 

Tout en n'attachant donc qu'une valeur relative et momen­
tanée à une classification d'ensemble, nous avons essayé de 
procéder quand même à un classement semi-empirique des ré­
sult ats ci-dessus en .donnant une cote globale à chacun des bois­
étudiés. 

La méthode employée, · tout à fait arbitraire, est la suivante: 
Nous avorts repris les classements précédents et attribué 

à chaque bois un numéro d'ordre correspondant à la place ·qu'il 
,occupe dans chacune des listes de classement; le plus petit 
numéro étant celui du bois le mieux classé au point de vue de 
la quaUté particulière objet dP. la liste. Ain~i, pour la résistance 
à la déchirure, l'okoumé et le parasolier ont la cote 1, le nian-
gon Ja éote 2, etc.. , . 

Pour juger de l'intérêt de ces divers bois dans la confection 
des . papiers d'emballage, nous avons tenu compte de la résis­
tance à la traction et à la déchirure et du rendement en pâte 
en prenant arbitrairemènt la somme des deux cotes de ·classe­
ment au point de vue de la résistance et 1a moitié. de la cote 
de rendement. Ce qui favorise dans ce cas les bois donnant des 
papiP.rs résistants. . . . . . · 

Ceci donne le classement suivant: 
Pour Kraft et simili-Kraft (emballage) 

1 -- Okoumé. ' · 
· 2 - Fraké, Dabema, Parasolier. 
3 - Aielé; Nian'gon: 
4 - Poë, Ouechi. 
5- Samba. · • .. 
6 - F'mhliré, Akedé, Vieda. 
7- Bahia. • • · · r ., 
8 ·- Fromager .. , ' :.·.,· , · 
9 - Essessang. ··; :·'•; 

l ü _, Emieri. · · · ···· . · '.!; • · ·1 , ., • 

11 - Sougué. ·.r .' .t):' 1'( ;•\ ;l' . 

12- 'Lô, Oba. · · 
·13 - Iroko. · ' 

a '. f-our ,Juger, . <;l 'autre .l?ar~. égalelr!-ent. d'une . ,fàçon ·g~ossîère; 
d,: 1 mt .I;'t rel at~~ rl.P.s differents . bms c1-dPssus pqür le papie1· 
d 1mpress~on et ~~enture, nous avo11:s procédé d'une façoi1. aiui~ 
logu~ m~IS en . diVISant par rleux les COtes de rendemént qui ont 
cette fms bea~~01J.P p~us d'importance et en ·ajoutant la cote 
de C"l'lsommatwn · <ie c11lnre. · ·· · · · .. ,,. . ,: 

r.a~t:e f~ ~:nn t nnt à .fqit arhitraire de procéder a · porir but 
d~ temr comp~e surtout du re.ndement ët de -'ne pi:ür d<'~rin'eï' tro'p 
d Importance i\ J!l, c:omomrnatl(ln flu chJor~. qui_. nolJ.s l'avons vu 
peut ne n~~ etre un facteur rédhibito!rè. · ··' · · · ' 

On obtient le classement suivant:· 
• · .Pii:t e .$>'~ur papier ~:!'impression et éériture 

1 - A1ele. · ! ,, · 

2 :_: Okoumé; ' Parasolier . . 
· 3- Ouocl-ti. · · 
4 - Lô, Poë, Emien . 
5 "":'"' S::tmbii; Fromager Vieda. 
61- Sougué: · · ' 
7 ·- Framiré. 
8- Niangon. 
9 - Essessang. 

10- D!ihema, Akedé. 
11 - F'raké. 
J?, - P~hia. 
13- Oba 

. L'~xame~ auquel nous venons de noùs livrer ' 
les bo1s tropicaux peuvent être employés en m~ntre q~e 
c;. sev'~it l~Yl~ érem~ ne conclure que JP. nrohlè~:PJtef~e. Mais 
twn colomale de pate à papier est ainsi rés"lu. e a pr~duc-

. Nnus ve11nns rlP. · ~nnstAter d'~>nrès lP~ chiff . • 
tropicaux pr~sentent dP. très gr;o~nrtes rlifférence:e!n~ue .les bois 
chacup des f:otcteurs orincil'laux détermin::~nt la rm'A.lité~ ~~~ pour 
de pate. Nous Pvnn.s. <l'Autr~'> n::trt attiré l'fi tt ·: e e tyoe 
r~>,:i~nqs qtti r:~ "'l."l . .uis"ifi'l'lt Jes fabrica~ts de pa . en_twn. sur Jes 
Piltes de qualité constante. · · Pier a eXIger des 



10 LA REVUE D'EGYP.TE ECONOMIQUE '& FINANCIERE 

ton-ventions comparées sur les crédits sterli~g 
L'accord anglo·argentin, 'base probable des négociations anglo·égyptiennes 

·A la veille de l'ouYerture des négociations en vue du 
règlement des crédits sterlings, certains milieux égyp­
tiens sont portés à croire que les propositions des négo­
ciateurs britanniques ne pourront qu'être rapprochées 
de celles qul ont permis l'accord anglo-argentin du 15 
septembre 1946. 

Il est · peu douteux, en effet, qu_e dans- l'esprit du gouverne­
m-ent britannique les règlements des différents crédits sterling 
accumulés à Londres pendant la guerre, soient conçus diffé­
remment pour chaque pays détenteur de créances sur Londres . 
La :personnalité de Sir Wilfrid Ec>dy est là pour confirmer cet­
te idée. Sir Wilfrid Eady a présidé la mission britannique qui 
a conclu l'accord anglo-argentin et c'est lui~même qui viendra 
bientôt au Caire après avoir négocié aux Indes 12· questi:on des 
créances indiennes. 

LES PRECEDENTS 

' Après avoir réglé sommairement le problème des Lst 
80.000.000 détenues par le Portugal, le 16 avril 1946, lequel ac­
cord n'a rien résolu, puisque ce pays a renoncé au débloque­
ment immédic>t de ses crédits à Londres dans l'espoir d'obtenir 
des biens de productions de la Grande-Bretagne, le GouvernP­
ment britannique a signé deux autres accords, le traité anglo­
a:rgentin, suivi quelques jours · plus tqrd ·par le traité anglo-bré­
silien (21 septembre 19'1:-6). Comme corollaire à ces accords. il 
f2ut citer le traité entre le Brésil et l'Argentine du 3 octobrf" 
1946. 

Les pa~rs qui ont déjà réglé leprs avoirs ste.rling n'alf­
partiennent donc pas au bloc ·sterling-. 

En ce qui concerne l'Egypte, indépendamment de 
l'importance des avoirs de ce pays à Londre&, le pro­
blème · est fondamentalement différent, · 

· On ne saurait trop so.ulign~r en effet le lien existant entre la 
mo;nm.ie britannique et la monnaje égyptienne. Si l'on tient 
com.p~e du fait que la livre égyptienne est une des monnai:es 
satellites de la livre s~rling, les possibilités de solutions pren­
nent un tout autr~:; caractère. Il est inutile de rappeler ici le 
mécanism-e par_ticulier et l'htstori:que de la monnaie PgyptiennP 
actuelle. . 

L'Argentine, dont les crédits bloqués s'élevaient à quelques 
Lst. 130.000.000, voulant tenir compte de 12. situation de la Gran­
de~Bretagne à la suite de la guerre. avait proposé la conversion 
de ses créances en un prêt à long; terme au taux de 2 1/ 2 0/ 0. 
Cette solution a été rejetée par les négociateurs britanniques. La 
diffi'culté a été résolue p2r un vaste accord règlant toutes les 
questions économiques et financières communes aux deux pays. 
Avec la fougue qu'on lui· connaît. le président Peron avait décla­
ré que les produits argentins ne sauraient être cédés à 'la 'Grande­
Bretagne qu'aux prix d'un mc>rché mondial- prêt à absorber la 
pro-duction argentine et que son pays n'a:ccepterait pas en 
échange un matériel désuet. .. 

DES CLAUSES ET DES SUGGESTIONS 

L'accord anglo-argentin du 15 septembre 194o, sti'pule qu'u­
ne partie des crédits devront être employés de la manière sut­
vante: 

1) - Au remboursement de prêts britc:>.nniques. Si les né­
gociations anglo-égyptien.nes doivent prendre la même tournure, 
quelle partie l'accord pourrait avoir le même caractère? La 
Grande-Bretagne possède dans les pays arabes du Moyen-Orient 
de très importc:>nts intérêts pétroli'ers. Pourquoi l'Egypte ne r e- . 
cevr.ait-_elEe ras, en manière de payement, une participation dans 
ces mterets. -

!) - Une partie de la créance argentine (Lst. 10.000.000) 
a été transférée an Brésil qui manquait de devises ster ­
·Iing. Faut-il suggérer qu'un pays comme la France ne 
refuserait peutêtre pas une pareille cession de créancf' 
qui pourrait entrer facilement dans le cadre des pro­
éhains accords économiques · franco-ât}glais. En wmpen­
sation, l'Egypte recevrait des ·marchandises ou des ma­
tières premières de l'Empire Français. 

3- ) Au rachat des investissements britimnique~ en Argen­
tine: Cette clause pourrait également se rè~}ouver dans un ac­
cord 2-nglo-égyptien sous la forme de rachats ct'invertü;sements 
britanniques en· Egypte et plus spéciaierrient' de ' eessilm d'ac-
tions du Canal de Suez. · 

4 - ) Une quatrième partie · de l'accord angJn-an~·entin_ dé­
cide que les créances argentines jouiront de la garantie c•r en 
G'rande-Bret2.gne. 

Cette garantie ne pourrait être exigée par l'Egyt>te <tue 
dans l'éventualité de rupture du -lien entre les mon­
naies anglaises et égyptiennes. 

5 - ) Le sold€ des crédits ainsi répartis, a été converti en 
un prêt à long terme au: taux de1/2 0/ 0 .entre l'Argentine et. la 
Gr2nde-Bretagne. . 

6 -) Enfin, une somme de Lst. 20.000.000 reste à la dispo­
sition de l'Argentine libre d'en disposer comme elle l'entend au 
cours d'une période de quatre années. 

7 -) Dans le cas d'une balance des comptc~s défavora­
ble à l'Argentine, ce pays pourra retrouver l'équilibre 
en faisant appel à ses crédits à Londrt•S. Cette drrnirrr. 
fliSJ>osition pourrait trouver sa réplique dans un a<·eord 
anglo-.égyptien où les crédits à Londres serviraient li­
brement à équilibrer les comptes égyptiens vis-à-vis de 
pays comme les Etats-Unis et bientôt <lans ses rapports . 
avec le Fonds International de Stabilisation Monétaire. 

UN TRAITE COMMERCIAL 

11 faut s'attendre vraisembl2·blement à ce q:1e le règlement 
d'es avoirs sterling de l'Egypte soit accompagné d un trait& cGm­
mercial- anglo-égyptien sur le modèle du traité commercial lan­
glo-argentin: 

Ce dernier traité présente deux caractér~stiques qu'il n'est 
P<'·S inutile d~ méditer en ce moment. Il a porté essentiellement 
sur les exportations de viande d'Argentine et sur le rachat des 
c:ompagnies de chemins de fer britanniques d'Argentine. Si l:on 
rE'mplace en pensée la viande argentine par le r.ot•Jn égyptien. 
nous trouverons dans cette partie du traité une sé~>ie oe rüspo­
sitions éventueVement intéressantes pour l'Egypte. C'es aecords 
portent S'fr les qm·ntités et les périodes de livrai~nn àes sur­
plus de VIande en Argentine. Ils prévoient des f: tcilités d'expcr-
t<lfion vers les autres pays- du monde. · 

Ils spéficient les catégories et les prix. Ceux d seront 
mobiles et ne pohrront être inférieurs aux prh: mon­
diaux. !./intérêt de. cette dernière clause est important 
pour l'exportation du coton égyptien en Grande-Breta­
gne, surtout depuis la création d'un comité d'achat bri­
tannique investi du monopole des importations de co. 
ton. 

· Ç'est ainsi qu'en payant un prix probablement un peu plus 
éleve pour ses importations rlf' viande d'Argentine. la Grande · 
Bretagp~ a obtenu un taux d'intérêt de 1/ 2 0/ 0 pour 12· dettf' 
~;onsohrlee. 

Tl serait trop long d'analyser ici les nomhreuses clauses pré­
voyant le rachat des investissements britanniques en Argentine. 
Con.tent<?n~-~1ous d'en exprimer l'idée générale: Tenir compte du 
CFlp~tal mitt~}· permettre aux pNticuliers britanniques de rede­
vemr propnetmres des valeurs rachetées par l'Argentine et évi­
ter toute clause incompatible avec les lois des deux. pays. 

ACCO"RD COROLLAIRE ENTRE L'ARGENTINE ET LE BRESIL 

Les accords anglo-argentin ont été complétés par un trP·ité 
entre l'Argentine et le Brésil en vigueur depuis le 1er janvier 
1947. Le transfert des Lst. 10.000.000 au Brésil a nécessité la 
conclusion de_ ce trai.té. Il prévoit un échange régulier et im­
P.o!tant de ble arge.ntm contre du caoutchouc et des pneus bré- . 
srllens. Dans les rapports entre l'Egypte . et 12· Grande-Bretagne. 
la cession de créance n'est pas sans intérêt. 

Sans ?lier aussi loin que 1\Ir. J. Craig·, qui préconise un . 
transfert. de la. dette· britannique au Gouvernement 
Egyptien, cc qui entraînerait une suite de conséquences 
t:om~lexes pour le marché monétaire égyptien qui se 
trouverait ainsi créé de toute pièce, en un tour de main, 
il faut prévoir une proposition~ de transfert à un tiers 

. pnys. Ce dernier devra être nécessairement choisi parmi 
ce.ux qui présentent des perspectives (l'échanges volu­
nnneux avec l'Egypte, dans un avenir .Pas trop éloigné. ! 

Cette dei nièr~ considération limite à la Fr2.nce et aux Etats­
U,nis la liste {l~e~ r.ays à d'ésigner. Une étude de l'accord firiian­

. e~er anglo-amerrca1•n pourrait montrer les grandes . difficultés 
0 u!l tel accord entre la Grande-Bretagne, l'Egypte et lés Etats­
Dm>:. 

1l ne faut pas oublier . que les I>roehaines négoCiations 
anglo-égyptiennes font partie des conditions de l'accord 
anglo-américain et que la liberté d'action de la Grande­
Bretagne comme des Etats-Unis s'en trouve ]imitée par 
avance. René DEBONO · ' .. 
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LA PAGE ITALIENNE 

L'économie italienne au seuil de 1947 LES EXPORTATIONS 
DE FRUITS . ) .--.

1 . . . .- . • 1 

Les ,-. problèmes alimentaires nouvelles centrales électriques. 
sont ·· toujours- à l'ordre .du jour Mais les industriels privés sont 
en Italie. ~ien que les sto·cks de arrêtés par la crainte des natio­
blé du gouvernement ne soient nalisations dans le domaine de 
·pas encore · suffisants à faire l'électricité et n'osent pas en­
face aux besoins des consom- treprendre de nouvelles cons­
moteurs, il est à prévoir que tructions. Si ce secteur est na­
certains· facteurs permettant tionalisé, ce sera à l'Etat de ré­
plus . d~optimisme · intervien-nent soudre ce grave problème. 

Les exportateurs de fruits ,ita­
liens se sont mis · en contact 
avec la plupart de• leurs cor-· 

• La ·Société Anonyme "Ansal- respondants étrang.el!S;(,poûr re-
do" a conclu les tractatives pour prendre l'exportation en ma,s~e 
la construction de huit navires de leurs prôduits. . ; 
.pour le gouvernement turc~ La 
plus grande sera de 21.000 ton- L'exportation ·des ti!P':UhÜ;~, 
nes et aura une vitesse de 18 malgré les déficienëes :·des· i-Tçit}s­
milles par heure. Il pourra trans~ ports, a déjà atteint d~s. p~opor­
porter 900 passagers. On ap- tions assez respect~bles. . Et 
prend également que la même plusieurs Etats ont envoyé des 
firme a vendu à l'Angleterre spécialistes en Sicile ef en ' Ca­
trois navires de passagers pour labre pour examiner sur ,-J?laçe 
9 millions de dollars environ. les stabilités d'expprtatîon .. de 

8 NAVIRES POUR LA TURQUIE 
ET L'EGYPTE 

en 1947. Tout d'abord, et sauf Comme on le voit donc par 
imprévus, le rendement en 1947 ce court aperçu, sans être brU­
devrait être de 13 quintaux par !antes les perspectives de 1947 
hectare, soit un rendement bien 'ne manquent pas de donner 
supérieur à celui de 1946. En quelques raisons d'être pl\IS op­
outre, la situation des. fertili- timistes quant à la reprise agri­
sants chimiques s'est amélio- cole et industrielle de · l'Italie. 

On apprend également' que la fruits de ces régip:qs.. · ,· · 
compagnie "Alexandria Naviga- 2,000 DOLLAijS POUR Ulf' 'F_· 'll.M 
tion", d'Alexandrie a acheté un , · · ., 
navire de 6.400 tonnes coûtant · La Palestine a offert ; iooo 
300.000 livres sterling et un na- dollars . pour le · • film - .italien 
vire de 1.100 tonnes coûtant "Rome Ville Ouverte'1, .. qüi :est 
38.500 livres sterling à la Société une description de la. résistahci?. 
italienne "I Cantieri Riuniti del- Ce' film qui a été acht!té· égale­
l' Adriatico". ment par les Etats-Unis a-ob-tem. 

rée. 

Dans le secteur du cheptel 
italien, il faut égalemènt noter 
une nette amélioration. Dans 
deux ou trois ans l'I-talie pour­
ra avoir 9 millions de bœufs et 
vaclies; 1 million de chevaux, 
12 millions d-e chèvres, et de 3 
à 4 millions de porcs. Il faut no-

. ter que la production de four­
rages est encore ~ssez faible. 

L'activité industrielle continue 
à se développer. De nouvelles 
branches ont repris: Toutefois, 
il ne faut pas exagérer cette re­
·prise. D'après les derniers chif­
fres officiels, si l'on calcule à 
100 la production italienne, en 
1938, on avait. atteint 61 au 
cours du mois de juin 1946. Vers 
le mois de décembre, cette mo­
yenne avait atteint les 65-70. 
Mais . le manque d'énergie élee. 
trique . l'a fait redescendre ce 
mois-ci à 50-55. 

Il manque du '·charbon e~ de 
l'énergie électrique. L'obstacle 
principal à l'achat de charbon 
est le manque de devises étran· 
gères. On pense qu'en 1947, l'I­
talie aura besoin de 15. à 16 
millions de tonnes de charbon. 
Etant donné que la production 
nationale ne pourra donner que 
de · 3 à 4 millions de tonnes, · l'I­
talie devra importer 12 millions 
<ie tonnes environ. ' 

. Quant à l'énergie électrique, 
on calcule que la production se­
~a ,de _ 20% environ inférieure 
aux · besoins. 

Il faud.ia .donc que le gouver· 
nement réduisè la consomma­
tion de· _façon radicale. 

. D'autre. part, l'industrie élec­
trique s'apprête à construire de 

'Mais le pays a encore de ~os 
efforts à accomplir. 

un enorme succès. · Il a, en· :outre, 
gagné le premier prix 'dU'· corn ­-· • ••• ••_•• • • • • • • • • • • • •••••• • ••• •••• • •••1 cours américain pour I'e:.·mëilJem 
film étranger de · 1946: " · J 

Echos de la colonie italienne d'Egypte , 15.ooo cHAMBREs A .. coucu. ·:ER 

. ' 

- EXPORTEES ·. 

. . , •- 1 L'Italie a commenté â expm .. 
ter des chambres à coÙche-r. Son 

Ii Agence Italienne nous communique que tous ce1fx qui principal acheteur, dans · ·cé ; do-
possèdent des titres ou actions italiens au porteur doivent J · maine, est pour l'inst'apt fAn­
s'empresser de les convertir en titres et actions nominaux. gleter;e. La mission cpmr.q~rc)ale 

Nous apprenons, en outre, -que des livrets d'épargne sont 
mis depuis quelques semaines à la disposition des Italiens qui 
désirent placer lèur argent dans les banques italiennes. 

Cet argent, pourra être placé et retiré à n'importe quel 
moment. L'unique obstacle à l'uti lisation de . ces livrets d'é- 1 
pargne serait, croyons-nous, le taux d'échange de la livre : 
égyptiènne contre des lires italiennes. Or, ce taux d'échange · 
officiel n'attire pas beaucoup de personnes, qui ont peur de 
voir leur argent se dévaluer ou bien qui songent au taux bien 
plus avantageux du marché noir. 

L a soirée de gala-donnée en faveur des sociétés de bien­
faisance ((Yom al Mustashfayat" et usociété de Bienfaisance 
Italienne," dont nous avons parlé la semaine dernière a don­
né de magn:fiques résultats. Elle a réuni les plus hautes 
personnalités de la colonie italienne et le personnel diploma­
t :que, Ma~heureusement, S.M . . le Roi qui avait décidé d'être 
présent n'a pas pu s'y rendre. -

Nous apprenons que la soirée a rapporté plusieurs cen­
taines de livr es aux deux sociétés de Bienfaisance, et que la 
vente seule de la publicité du programme a été, grâce à 
l'aide généreuse des membr es plus aisés de la colonie, un 
succès. 

Pour la première fois dans l'histoire · de l' Egypte, deux_ 
troupes d'opéra -italiennes se sont trouvées simultanément au 
Caire: la première est celle qui a pu être ' applaudie par des 
milliers de personnâli tés alu Théâtre Royal de l'Opéra .. Quant 
à .la secrmde, il-ne s'agit pas d'une troupe à proprement par­
ler, mais d'une compagnie restreinte, qui n'est composée que 
de stx chan-teuses et chanteurs du .Théâtre de Naples, venus 
au Caire sous les auspices de ucombined Serv_ices Entertain­
ments" (organisa-tion des distractions . d~ . l'armée britannique). 

Naturellement. cette troupe réduite n'a · interprété que · 
des versions condensées des opéras italiens, mais malgré celà, 

.les chanteurs n'étaient nullement inférieurs à leurs collègues 
du Théâtre Roy ai _ dé l'Opéra. 

Ils ne sont restés qu'une semaine en Egypte, et sont par­
tis il y . a une 'semaine . 

anglmse a . acheté . 1:500 cham'­
br~s à couch~r, et _ii èst prO,D'~ble 
que 1.500 aut.r~s . chambres...Soient 
acheté ès dans quelqUeS ·· &eiri~-o­
nes. ~·expédition . <].es . :tri~u,};j) (:'s 
commencera ali :dJ.pi~~, · d~,,m:ai 
~947. Les a~heteu~s . q~t. PrM_érf; 
JUsqu'à mamtenant le ·bois oe 
noyer. · 

LA LUTTE CONTRE i.:f 
MARCHE ~OÎR . ' .. 

La lutte contre le marèhé noir 
demeUre une des plus hnpor­
tantes · préoccupations du goÙ­
vernement italien. Ce dernier l'a 
entreprise énergiquement -. en 
s'inspirant de l'exemple d'autiés 
pays européens comme la· Fran-
ce. 1 ' 

Le ministère de Plntérieur 
communique à ce sujet . qu'au 
cours d'opérations de·· p<YliCè·.(lans 
31, provinces, .la police . .a se~ ues­
tre 14.733 qumtaux de blé· 7.593 
de farine; 375.70 de pâfes; '123.37 
de sucre 97.18 d'huile et' 98.20 
d'olives. . · 

LES TRANSPORTS , 
FERRO'{I~IRES 

· Pour avoir une idée' de la. re­
prise économique · de'- l'italie ·en 
l'~nnée 1946, it est intéressant 
d observer les progrès aeeomplis 
dans l~s transports. · · · 
~u cours des neuf · prerri)ers 

mOI~ de 1946, ·on a C6Îl.strulf en 
I~ahe 3.326 wa.go~s. . .'itlûr's qû..e 
1 on n'en a construit. qùè 1.174 
en 1945. ·En outre qn ~ .' ~~p1:Ùe 
1.025 wagons pour · p,ass~gérs . et 
12.839 wagons de ' rriarchandises .. 
L'Italie possède aujourd'hdi-6.Übo 

• locomotives éle~t:riqu'es· · .ét !JOO 
-······--··~·---·--···-··-··· ........... - ................ -.. locomotives du typé ' '':ôfésêi": 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES DU PROCHE--ORIENT 
! '.1 .. 

t'es industries alimenta-ires et le bâtiment 
-C - LES INDUSTRIES 

DU BATIMENT 
. n. . ' : ; ~ ( ·, ' l 

.' ; ', ' . ·Nous : poursuivons cette semaine la publication de la vaste enqu~te entreprise par 
(re; "Commerce du Levant" sur J'avenir de l'Industrie libanaise. 

L'on sait la prosp~rité des fa . 
briques de ' carrelage. Les tuiles, 
les br-iques, la céramique lais­
sent dans l'industrie libanaise 
une place vide. Un outillage 
précieux · existe: Médawàr et 
Tripoli sont suffisamment outil­
lés. On voudrait voir ces usines 
produir-e, améliorer et terminer 
leur tâche. 

bans notre précédent article nous avons examiné les conditions de J'industrie li· · 
barm~se ... et passé en revue les besoins actuels de l'industrie textile. Nous continuops ici la 
~fivti.;e ~: .:a~~ 9-é_veloppements réclamés par l'in du•strie de l'habillement. 
': {J(;Y: q ·:/; : : ; · ~ 

·:i, :~.-:-"-j{' -~. i:NDUST'RIE 

.. :P~ ·.t~~AJnLi~lV,lEN'r -(suite) 

~ ; · '&n marge d~s industries tex­
t l'les·, 'i:l' ' ·faût ' Citer celle 'du feu. 
tre. Elle e*iste à Alëp, très pri­
mitive., encore. P,ourtan t les lai­
nès ·,:dd· pays.; ; trop rudes pour la 
f,itature,•J:!t · qui conviennent sur­
to:Ut là la< :matelasserie et aux 
tapi$, ; ise _· pr,êtent ; admirablement 
au f~~tr&ge : n y a ici matiè_re 
-~:' .une ~:fi!X;P9rtation de prodmts 
klubéré.ll. qui doit être plus inté­
r~~§a;nte· que l'exporta~ion d~ 
l'41t~ne . brute.· C'est un pomt qm 
weriterait une étude spéciale. 

.La fabrication des tapis et 
1ies broderiès d'Orient n'est pas 
moins> intéressante. Les fabri· 
ques quL ·s'en _ occupent ont, 
fort, ., b,~en . , réus i. Mais jus­
q~'_icrlêur ~ma.in-d'œuvre est ex­
d u·sivement' arménienne. Il fau­<irNt s'efforcei~, · · comme l'avait 
coidmèncéj adis feu le Président 
Deb'bas,, de ' · créer des centres 
il.'apptehUssage à la montagne, 
ce ,q:Ui' (est' 'peu coûteux, peut-ê­
t ré' ,rhêirie 1' ·rentable, et ce qui, 
'lo:éiâlérrleiH, 'financièrement, et 
dü~ pô'hit n.e vue du prestige na-
66na(; pèlit ''être très utile. Le 
r.a-pis :d'Orient · se '\rend de mieux 
~·i1 mieux) L'appellation d'o'rigi­
ne garde en ces matières une 
~ a.teur et la .. matière première 
·e trouve . ti abondance ici. Il 
ne reste: qu'à susciter la main. 
•i'œuvre, ._,, 

.Des indu tfies du cuir, j'ai 
t-~e:ù de ;_,c~o ~es à dire. Les vieil­
les :tanner tes de Mach gara, leurs 
;:; f.rml~ -plu,· moderne' de Bey­
routh et ,dlJ. Nahr El-Kelb ont 
.-O;rnm .. pe.ndant la guerre une 
1'ague de prospéri té q·ui les por­
t f>ra. lopgtemps encore . 
. }~~rtoût ~ pa~ e ar tisans ar­

<~ iéiù~ns, le Liban était avant la 
~lfer:re :grand fabricant et ~­
vot;t'ateur de chaussures. Dans 
ce·~ çlom~ine, comme dans . celui 
de· la ·confection des vêtements 
···niÜtaires, l'industrie ajustée 
~ ux besoin des armées d'occu­
l1ation -est ' plutôt suroutillée. ' 

Ne quittons pas ce domaine 
de l'habillement sans attirer 
f at tention . dè quelques capita­
li~·t~ sur la passementerie d'or 
et' d'_a;rgent. ·orientale pa,r exceL 
lenc~.~ ·cette industrie importan­
L . était devènue lyonnaise. Mais 
eJfe rest.~it. prospère aux: Ind~s 
et_ à Al~p. ' Ayec quelqu~s macht­
... ,:é,S' . thp-,d~rnés; '. les facilités si ra­

,e~ . existant ;m Liban pour le 
1_ orrùn.erc~ des métaux précieux, 
&~sùt~tit': à qui .s'adonnera à cet­
té Jn4ti~trie, . dont. les débouchés 
•règio,mhiir ~ont tmportants, de 
. ·üh~~à.I)t_ieJs , l;>énéfices. 

B - INDUSTRIE 
DE L'ALIMENTATION 

Les moulins existent en quan­
tité suffisante, comme les usi­
nes de pâtes alimentaires. Les 
usines de bière se sont solide­
ment enracinées. Dans le do­
maine de céréales il n'y a guère 
à signaler que le moudage du 
riz pour lequel déjà .du matériel 
est depuis longtemps à Bey­
routh. 

Une petite féculerie que récu­
pérerait les pommes de terre 
pourries de la Békaa et les va­
loriserait aurait sûrement sa 
raison d'être. 

En matière ' d'huile et de sa­
von, le Liban est déjà, trop -bien 
doté d'usines malheureusement 
agglutinées dans la banlieue de 
Beyrouth. Il parait paradoxal 
de voir ces cinq ou six usines 
d'extraètion à proximité des 
:;eules oliveraies de Choueifat 
alors que les grignons de Tripoli 
et ceux mêmes de Lattaquieh 
font le voyage de Beyrouth, si 
coûteux pour une marchandise 
aussi pauvre. Bien mieux, les 
grignons épuisés ·trouvent dans 
les. fours de ·campagne et les 
usages domestiques de bien 
meilleurs débouchés qu'en ville 
où cette source précieuse de 
combustible est à p€u près per­
due. 

La carbonisation en meules 
de ces grignons épuisés permet 
dans d' autres pays une valorisa­
tion et une utilisation rationnel­
le. Il n'est pas sans intérêt dans 
un pays sans charbon de car­
boniser.· üne pareille masse de 
déchets. · 

Toute l'industrie des huiles 
devrait d'ailleurs être réorgani­
sée. Une liaison plus étroite 

abattoirs est un élément de la 
lutte contre le prix élevé de la 
viande et le terme d'un gaspil­
lage répugnant ·et scandaleux. 
Ce devrait être l'un des premiers 
projets du gouvernement. 

Les industries laitières et fro­
magères ne peuvent que suivre 
le développement de l'élevage. 
Elles sont donc encore balbuti­
antes. 

L'industrie sucrière est, ellè 
aussi, un projet . à re_tour p_ério­
dique. La petite usine d'El­
Abdé peut permettre une situa­
tion-- exacte -des-· éléments du 
problème. A la limite nord de 
la canne à sucre, à la limite sud 
de la betterave s.acc_harifère, le 
Liban ne peut compter que sur 
des récoltes saisonnières et de 
rendement relativement faible 
en sucre. Il faut donc . associer 
les deux cultures pour arriver à 
un prix dé revient raisonnable. 
La canne à sucre vit trois ans 
sur le même terrain puis doit 
être arrachée.· Au contraire, la 
betterave demande un assole­
ment triennal. Tout · cèci suppo­
se des terres immenses, un pro­
gramme de prairies artificielles, 
donc d'élevage; laiterie et fro­
magerie, complémentaire du 
programme sucrier. L'ensemble 
ne tient debout que si les ·cours 
des autres produits agricoles re­
viennent au v.oisinage des cours 
mondiaux ou si une protection 
excessive est accordée au sucre 
national. Ce plan d'ensemble, 
dont la réalisation ne peut se 
situer que dans la Békaa et 
l'Akkar, suppose surtout un dé­
grèvement très substantiel du 
prix des combustibles et une ré· 
cupération systématique des dé­
chets. 

avec les émigrés d'Afrique de- Comme l'usine d'alcool de 

La fabrication . des corps 
creux, des faïences verniss~es, 
ont dans ces pays des débou­
chés certains:· 

Le bas prix du mazout est -vi­
tal pour ces industries du feu. 
Dès que le bon sens triomphera, 
c'en sera fini . de l'importation 
ridicule ·de ces produits lourds, 
de faible valeur et qu'on peut 
faire sur place aussi qien qu'à 
l'étranger. 

Les menuiseries, les scieries 
sont l~gion. Pour tme. exploita­
tion plus rationnelle des bois, 
de - ·-petites unités de càrbonisa. 
tion devraient · remplacer , les 
charbonniers dévàstateurs des 
taillis. Les goudrons de bois 
sont - d'ailleurs· réclamés dans 
toute. 1' Ar-abie · pour le · p-anse­
ment des animaux... . .. ' . 

L'industrie des pierre.s:.: artifi­
cielles, florissante à Tel-Aviv, a 
peut-être ici des possibilités. 

Depuis Poldim, la q uincaille­
rie et la serrurerie sont suffisan-
tes ·au Liban. · 

L'amiante syrienne - est · mal 
exploitée. Transportée au Li­
ba,n, elle permettrait la fab!i· 
cation d'Eternit et dès prodmts 
similaires dont les besoins sont 
notaôles. Peut-être y aurait-il 
là matière à réexportatiqn , a-
vantageuse. . 

Enfin l'industrie des ··endmts. 
La fab;ication d'ocre, d'émul­
sions bitumineuses ou asphalti· 
ques doit reprendre sa vigueur 
d'avant-guerre. · -

Nous terminerons notre revue 
des besoins de l'industrie . liba· 
naise (récupératio_n, stock~ge, 
transports et divers) dans le 
prochain article. 

Liban 
vrait faciliter les importations Dora a déjà des possibilités très LA VENTE DES PRODUITS 
d'arachides, de coco, de coprah supérieures aux besoins du 
et permettre de réserver à l'ex- pays, c'est avec elle qu'il fau- PHARMACEUTIQUES 
portati:on ce produit de luxe: drait s'entendre pour l'utilisa- Voici le texte intégral du dé· 
l'huile d'olives, gaspillée dans tion des résidus de betterave. Il cret concernant la vente des 
le savon. faudrait enfin vulgariser l'em- .produits pharmaceutiques, qui 

Les industries de conserves ploi des bagasses de cannes vient ·d'être approuvé par le 
doivent suivre l'expansion des comme combustible. Conseil des Ministres libanais: 
cultures fruitières au Liban. L'installation d'une société Art. 1. .:. _ ·Est .interdit-e, trois 
Mais là aussi, les avantages sucrière est sans doute l'un des mois après la publicatiQn du 
d'une décentralisation de peti- plus beaux projets industriels présent décret au "Journal Of· 
tes-usines dans les centres pro- au Lèvant. Mais .il doit être vu fic-iel", la vente -des médica· 
duct eurs: Kab-Elias, Aïn-Safa, dans toute soh ampleur et ses ments, des spéciali~és p)'la(ma· 
Reyfoun, Syr, etc. sont évidents. incidences pour réussir: problè- ceutiques, des sérums et des 

Les ab'attoirs doivent être me foncier, prix agricoles, pro- vâéèins, ·-des -articles de p-anse· 
complètement réorganisés. Le tection, prairies artificielles et ment fabriqués au - Liban ou 
sang, · source précieuse de ma- élevage, transport et utilisation importés de l'extérieur, si le fa· 
tière plastique et d'engrais, les des résidus. bricanf n'y a' apposé les·- êtiqti~'~ 
abats: cornes, sabots, .etc. doi- tes portant le- notn du labora-
vent être, comme les os, Les services de· l'Economie toire où ils ont été -fabriqués, la 
convenablement récupérés. La Nationale se doivent d'établir à formule chimique de pr.~p~ra· 
réorganisation industrielle des ce sujet un _rapport d'ensemble. tfo-ri; et le prix ·de vente au- pu~ 



blic, tel qu'Jf aurà été fixé par 
le loboratoire en piastres ,liba­
naises, y compris 30% bénéfices 
nets du pharmacien. 
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BAISS~ DU PRIX DU CIMENT 

Le gouvernement libanais ,a 
tarifé le prix de la · tonne 1 de ,ci­
ment livrée à l'usine de Chekka 
à 61 livres contre 76 L.L. précé­
demment. 

LA CIRCULATION DU BOIS 
ET DU FER 

Ministres un projet tendant à 
exonérer de toutes taxes fisca­
les et- autres les bâtiments et 
constructions mis en chantier au 
cours des cinq années à venir. 

M. · VAN .ZEELAND 
. N~IRA PAS AU LIBAN 

On annonce que M. Van Zee­
land qevait arriver à Beyrouth 
pour conseiller le gouvernement 
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présent, soit 37 mHHons de 
kilogs. _ 

Les invendus compr~nnent 
surtout les t abacs malades et 
les qualités inférieures. Les ·prix 
varient suiv-ant les qualités en­
tre 100 et 150 francs le kilog . 

Le marché de la région d~ , 11:1 
rr;.er Noire s'est pu~,er~ J ~ 3~ ~a~i 
vier. . . ~.; : ) \ \ [ 1 ! ! 

Art. 2. ....:. Les importateurs de 
médicall).ents doivent présenter 
au Ministère de la Santé Publi­
que, les tarifs des. laboratoires 
d'où ils provierinÈmt, et dont les 
importateurs · sont les représen­
tants. Ces tarifs doivent être 
approuvés pa~ la Chambre .de 
Commerce du pays exportateur 
pour l'authentifiéation des prix 
généraux qui doivent être pra­
. tiqués sur les marchés libanais. 
Cette disposition englobe . toutes 
les spécialités pharmaceutiques. 

Le Ministre de· l'Agriculture a 
signé un arrêté soumettant le 
transport -en teqitoire libangis 
du bois importé de l'étranger à 
une licence spéciale qui sera 
accordée sans paiement de la 
taxe forestière. 

libanais dans sa réorganisation LA FOIRE D'IZMIR 
financière. Ainsi présentée, la La foire d'Izmir sera ·interna-
nouvelle est inexacte, M. Van tionale cette année. , La partici­
Zeelo:n~ ne songe pas à quitt~r pation de la Belgiq.ue, d€ hi 
la Belgique en ce J!lOme!lt, ~ais Grande-Bretagne, des Etats-.U­
le gouv:rnement hban~Is lui a , nis de la Suède et de la Su~sse 
demande une consultation sur est certaine. On s'attend égale­
différentes questions et M. Van ment à la participation de nom .. Art. 3, - Dans le délai de 

trois mois, spécifié à l'article 
1er, il sera alloué à l'importa­
teur un bénéfice maximum de 
20% et au pharmacien, un bé~ 
néfice de 30%, sur les médica­
ments, les spécialités, les sé. 
rums, les vaccins, les articles de 

· D'autre part une circulaire du 
Ministre de l'Economie Natio­
nale interdit jusqu'à nouvel avis 
le transport du fer du Liban en 
Syrie et viceversa. 

Zeeland a accepté en principe breux autres pays. · · 
de la donner. 

INTERDICTION 

Par contre deux techniciens 
belges , vont prochainement par­
tir pour Beyrouth comme con­

ENTREPRISE . 
TURCO-AMERICAINE . 

DE L'EXPORTATION 
DE PLUSIEURS ARTICLES 

pansement existant dans les . Un arrêté du Ministère · de 
pharmacies et les dépôts ou qui l'Economie Nationale vient de 
arrivent au fur et à mesure au 

seillers du gouvernem"ent liba- Les conversations . pour fa 
nais èi l'instar de ceux qui ont · création de la première fabriq).le 
jadis été appelés en Turquie et à capital mixte turco-américayne 
en Iran. ont pris fin. Les 60% du catutal 

seront versés car une firme amé­
ricaine et le rest~ par la Bariq,qe 
d'affaires. Le matériel nécessai­
re aux installations de ·cette fa­
brique d'ampoules électrlqMs 
sera prochainement e.J,<p~dié <rA-

Liban. paraître interdisant toute expor-
tation des produits suivants : 

Art. 4. - Les médicaments œufs, lentilles, fèves, maïs jau­
spécifiés dans le présent décret, ne et blanc, gesces et vesces. 
ainsi que les produits chimiques 
dont les prix sont élevés, et 
tous ·les produits pharmaceuti­
ques, ne peuvent être retirés 
des .douanes qu'aprèl? autorisa­
tion du Ministère de la Santé 
publique. 

Art. 5. - Le service d'inspec­
tion des pharmacies et drogue­
ries au Ministère de la Santé 
Publique est chargé du contrôle 
des prix et de l'application dP.s 
c~ndi.tions stipulées par le pré-
sent décret. _ 

Cette inspection se fera par 
la coopération d'un corps spé­
cial d~ police commandé par un 
officier de la police judiciaire. 

·Les fonctionnaires du service 
d'inspection et les agents de la 

'section spéciale de police doi­

LE PETROLE SEOUDITE 
DEBOUCHERA. T-IL 

SUR LA COTE LIBANAISE? 

Selon certaines informations, 
les compagnies américaines 
concessionnaires des pétroles 
séoudites auraient choisi une 
localité située entre B~yrouth et 
Damour pour servir de débou. 
ché au pipe-line transportant le 
pétrole d'Arabie. 

Plusieurs experts américains 
seraient attendus à cet effet au 
cours des prochaines semaines 
au Liban' pour inaugurer les 
premiers travaux. 

DES ENGRAiS CHIMIQUES 
DE L'U.R.S.,S. 

ùN ACCORD 
LIBANO-SYRIEN 

Un accord est intervenu entre 
les gouvernements libanais et 
Syrien pour que le déficit de la 
ligne de chemin de fer D.H.P. 
soit partagé ~ar moitié. 

·Syrie 
DE LA MONNAIE 

SYRIENNE FRAPPEE A 
PARIS . 

Le journal "Al Hadara" croit 
savoir que la légation de Syrie 
à Paris a informé le Ministère 
tlAs Finances que l'Hôtel des 
Monnaies accepte d'exécuter la 
commande syrienne pour la 
frappe de ·monnaie divis,ionnai­
res de 50 et 25 piastres. 

Turquie 
LA SUISSE DEMANDE 

DES TAPIS TURCS 

vent dresser les procès-verbaux M. Khalil Takieddine, Minis­
de contravention, en 2 exem- tre du Liban à Moscou, a été 
plaires, l'un · pour le Ministère chargé d'entrer en pourparlers 
de la Santé Publique et l'autre avec le gouvernement soviéti­
pour le chef du Parquet compé- que pour la fourniture d'impor­
tent. tants contingents d'engrais chi-

Art. 6. - 'Toute contravention miques au Liban. Plusieurs. firmes suisses se 
aux dispositions du présent \dé- sont adressées aux Chambres de 

OFFRE DE MARCHANDISES Commerce locdle.s en vue de l'a-
cret est sanctionnée par les pé- h d 50 0000 · d d"ffé nalités prévues à l'article 770 ALLEMANDES c at e · tapis e 1 ren-
du Code Pénal. tes dimensions et quantités. 

Des offres soJtt parvenues 
Art. 7. - Sont abrogés le dé- d'Allemagne pour la fourniture, 

cret No. 7076 en date du 8 oc- · sur la base du troc, de machi­
tobre, et toutes les dispositions nes, moteurs et autres articles 
contraires au présent décret ou essentiels à l'industrie et à l'a­
qui seraient incompatibles avec griculture . contre des produits 
sa teneur. alimentaires libanais. 

LA REDUCTION DES PRIX 
DES CARBURANTS 

AU SERVICE DE LA 
REPRESSION 

RECORD ·DANS 
L'EXPORTATION 
DES CEREALES 

L'exportation des céréales pour 
cette année atteindra un n:veau 
é:evé, car eee est estimée à 
400.0000· t.onnes, soit un vérita­
ble record. L' Ang:eterre est le 
pr:ncipal acheteur de cér·éaleS' 
turques. ET DU êiMENT 

Dans une déclaration faite à 
la presse, M. Riad Solh, ·Prési­
dent du Conseil, après · avoir ex­
primé sa satisfa~tion des heu­
reux résultats de la conférence 
libano-syrienne de Chtaura, a 

Un décret du Chef de l'Etat a ACCORDS COMMERCIAUX 
paru nommant M. Hassan Ala- . ., , 
ouié Marouni, conseiller à la AVEe . . L IT ALlE ET LA 
Cour d'Appel, à la direction du BELGIQUE· 
Service de Répression de la 
hausse illicite. 

précisé qu'à la suite des mesu- VERS L'EXONERATION 
res communes prises pour la DES ' NOUVEÀUX IMMEUBLES 
lutte contre la vie chère, la ton. DE TOUT~S TAXES? 
ne de ciment sera réduite de 

Une délégation économique est 
attendue à Anka·ra en vue de la 
signature d'un trai•1é de commer­
ce av-ec l'Italie. Une délégation 
be:ge ·est également attendue. 

LE TABAC 
76 à 60 livres, le bidon de ben-. Nous apprenons que M. Ka­
zine de 755 à 600 piastres et le mal Djoumblat, . Ministre de l'E- Les 213 de la récolte de ta­
bidon de .pétrole de 500 à 325 conomie Nationale, soumettrait bac dans la région de la mer 
piastre,s. · prochainement au Conseil des Egée, ont été vendues jusqu'.à 

mérique. · 

CO-OPERATIVES - AGRICOLES 

Les coopératives · agricalès · se 
développent en Turquie. EJn ;lr937,, 
il existait en Turquie 591 coopé­
ratives agricoles groupant 
101.000 membres. En septembre 
1946, le nombre des coqpératives 
était passé à 685, groupant 
277.000 membres. Le · gouve.rne­
mnet prend un certai·n nombre 
de mesures afin de donner un 
plus grand essor au mouvement 
coopéraviste. 

Pale,stine 
"SKODA" EN PALESTINE· 

Les usin~s tchécoslova:q-u~s 
Skoda vont installer .en ,Palesti­
ne une société affiliée 1 è,Jùtrgée 
de l'exécution de travaux 
techniques, montage de machi-
nes, etc. · · . . · · 1 

"L'IRAQ PETROLEUM Cy" . , 

A Haifa sont arrivées ; des m~­
chines pour l'extention de la 
raffinerie de ,pétrole ·de · t

1l'lraq 
Petroleum Co~' . -. . . , . 
. ~'arrivée d'importantes, 5\uà,n­

tltes de tuyaux semble md1que;r 
que la 2ème conduite pétroli~ 
fère sera prochainement bistâl. 
lé entre la Mésopotamie et Haî-
fa. · · 

SURAB.ONDANCE DE 
TE?{T,I;LES 

Des appréhensions se foiù~ joùr 
chez les fabricants pafestinfens 
d'étoffes par . suite . de .. ràbon­
dance des importations de · texti­
les. Les stocks sont actuellemeht 
difficiles à écouler et immcif>iîi~ 
sés dans les entrepô.ts. sr le . càl­
me devait contfnùer sûr le :rhar~ 
ché, ,les fabricants · envîsag~­
raient -de réduire la _prod}lçtion 
de 25 % e,t la main-d'œuvre daris. 
la même proportiqn._1 · · · · 
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OU VA L'ECONOMIE 
BILAN DE L'ACTIVITE ECONOMIQUE DE L'U.R.S.S. EN 1946 
L;ANN:EE 1946, la première du 4ème plan quinquennal stali­

nien, o: été marquée par . d'important~ succès d~ peuple 
soviétique dans le dom~ine de la restauration~ et du .~ev.~loppe­
mént dê la vie économique du pays. De meme qu a 1 epoque 
<>ù l'économie nationale de l'U.R.S.S. fut réorganisée pour la 
quérre lorsqu'éclata le conflit, de même aujourd'hui, l'~tat 
soviétique s'appuie sur les immenses avantages du · ~ysteme 
é«:onomique. sc;>cialiste. . . . . 

Le .passage à l'économie _de pa1x renco1_1tr~ de seneu~es 
difficultés qui, cependant, presentent une difference de pnn­
cipes avec les difficultés de 1~ reconyersion d'après-guerre dai?-s 
!es pays capitalistes. Pour l' econo,mie de ces~ pays, les l?roble­
m'é$ ' les plus· ardus sont: le probleme du chomage, "pose par 
l'emploi dans · l'industrie des démobilisés, et des ~u~r~ers. licen­
dés ' pàr'les usines d'armement; le probleme de 1 uhhsahon du 
cdpital; !constant, en liaison avec la .fermeture d'un g~and nom­
btè. d~entreprises et avec la contraction de la production, etc. 

Le-'système économique soviétique ne connaît pas ces con­
tradictions." Il n'est menacé ni par la crise ni· par le chômage. 
.les p'ossibilités fllimitées de développement de la production 
s<?CÏClliste s'harmonisel'\t avec l'élévation du niveau de vie de 
!tt pop:ulation de l'U.R.S.S. 

ta ·pla nification d'Etat de l'économie nationale crée des 
conditions favorables à la réorganisation de l'économie pour les 
b~soin:s· de . la paix. Les difficultés de la reconversion tiennent 
«vant ·:fout . aux destructions infligées par les envahisseurs alle­
mttnds; ce ·sont des difficultés de reconc;truction. Les envahis­
sélll'S' ~ermano-fascistes ont détruit partiellement ou en tota­
rtté ·3l.850 entreprises, 65.000 kilomètres de voies ferrées, ils ont 
~uC!cttgé- .et · pillé 98.000 kolkhozes, 1.876 sovkhozes et 2.890 sta­
tions de · machines et de . tracteurs, ils ont démoli et incendié 
piüs ·de· ·s millions de bâtiments, privant de leur toit près de 25 
miitions de personnes. 

' Lo: reconstruction des entreprises· et des kolkhozes, des sov­
khozes· et des stations de machines et de tracteurs, des habita­
tions et des institutions culturelles· dans les régions libérées, 
~eUe qu"ene· est prévue par le quatrième plan quinquennal, 
è:Kige de grands efforts de tout le peuple soviétique. Ces tâches 
c~mplexès ont été heureusement résolues au cours de l'année 
éreoulée. 

'En 1946, le volume des investissements de capitaux dans 
l':aadustrïe, les tro:nsports et l'agriculture, a auqmenté de 37,4% 
por .rap'Port à - 1945. D'après les données actuelles, la production 
civile s'est accrue de 21 % par rapport à l'année passée et la 
superficie totale ensemencée com~te 8.200.000 hectares de plus 
quben 1945, 

CdNST:RlJCTIONS MECANIQUES.-

C'est la construction mécanique qui tient la tête de l'indus­
hie sovtétiqué. La production d'équipement métrdlur,icme: élé­
vateurs. pour mines de charbon, gros moteurs électriaues, ma­
chines lourdes d'abat~age, a dépassé le niveau de 1940. La 
~Mrurgie a fourni 12,5% de fonte, 14°/, d'acier et 15% cie lami- · 

ri<ês de plus que l'année passée. Cette année a vu entrer en 
service 6 hauts fourneaux et 12 fours Martin, 9 trains de lami­
n.Oit' et 7' bafteries de ft) urs à coke. Le bassin houiller du Donetz 
â<augment~ 'de plus de 30% sa producti':ln de charbon. Le 
nQmln'e .des toràges pétroliers en exploitation s'est accrù de 17% 
~~ ,Ût: :prôé:hi.ctJ~n d'énergie électrique de 38%. L'industrie textile 
u · 'éonsid~rablemènt augmenté sa_ production au cours de la 
~ême période, ainsi que l'industrie légère et l'industrie d'ali­
m~ntatïon. · . ' . r • 

La production des matériaux de construction marque une 
<Inlg'mentatïon en 1946 par rapnort à l'année préc~dente, ce qui 
e~l l' d'ul)e .importance particulière, étant donné l'immense am­
p.lai\r; d.~s . travaux de restauration et ~es cnnstructions nouvelles. 
~(K' ,Jp-i;lricqtion. du ciment a presque doublé, celle d~s briques ·g 
~ug~e~tê: . .de plus de BO%, quant au ·verre à vitres, sa produc- , 
tïon ,,s~~a~ , acè:rue de 75%. La production des matét:iaux de cons­
t:tlil~Uon ~er.a augmentée sans cesse, car elle est encore .en _ 
J'etardt smr l'énorl'T'e demande présentée ·par' toutes les branch~s -. 
d~ . rJ~é~on,Q~i~ nationale . 

~~::T~~~~POR~'.- . _. . 
1 •• ,. :!~~~ . :~ro:p.~ports par voie f~rree,. se . trouvaient en Ï946 .?evarit 
are~ taches complexes. Un puissant .co.urartt de mc:rrchandises et '. 
dè pas.c;'aqers · ·parcourait les voies prin'cipales ·réunissant l'Est · 

et le centre du pays àux rég;nns en pleine renaissance de l'Ouest 
et du Sud. La difficulté du travail des voies ferrées était encore 
accrue du fait qu'il fallait, en même temps que s'accroissait le 
volume des marchandises transportées, rétablir des milliers de 
kilomètres de voies détruites par les Allemands. Les cheminots 
soviétiques ont su triompher de ces difficultés: le plan de char­
gement a été exécuté le 22 décembre, avant le terme fixé. Les 
transports de houille ont augmenté de 14% par rapport à 1945, 
les transports de pétrole de 8%, de minerai de 36%, de métal 
de 21%. de bois de 10%. 

1.000 kilomètres de voies principales ont été rétablis ainsi 
que 2.400 kilomètres de voies secondaires; 2.300 ponts et _ 174 
gares sont actuellement reconstruits. 1.200 kilomètres de nou­
velles voies ont été posés et 600 kilomètres, électrifiés. 

La forme la plus économique d~s transports, le transport 
par voie fluviale, avait exécuté son plan dès le 1er novembre. 
De puissantes installations hydrotechniques ont été restaurées 
e: sont entrées en service, parmi lesquelles le canal Staline, qui 
réunit la mer Baltique à la mer Blanche. La flotte fluviale a 
é~6 complétée par des centaines lie nouveaux navires à mazout, 
de remorqueurs et de péniches. _ 

Parallèlement à la restauration de l'industrie dans les ré­
gions libérées, de nouvelles et puisso:ntes - entreprises ont été 
construites en 1946, par exemple deux importantes usines. mé­
tallurgiques en Asie centrale, l'usine d'alulTiinium du Volkhov, 
des dizcli.nes de fabriques et d'usines des industries légère et 
alimentaire. On poursuit les travaux d'équipement, prévus par 
le plan, d'usines métallurgiques, d'usines de constructions mêca­
~ques, d'automobiles, de constructions navales, etc, 

La reconversion d'après-guerre est terminée en U.R.S.S. Les 
entreprises de l'industrie de guerre qui sont passées à la pro­
duction civile ont complètement traJ;~,sform_é l'assortiment de 
leurs produits. En outre, un certain nombre d'usines d'arme­
ment ont organisé sur une large échelle la production de ma­
chines-outils, de moteurs électriques et de produits de grande 
consommation de aualité supérieure. Le succès de la reconver­
sion a été également facilité par la coopération des entreprises. 
Cette coopération a permis de réaliser l'harmonie nécessaire 
dans le travail de branches voisines, assurant ainsi une utili· 
sation rationnelle des possibilités techniques et une sortie ryth· 
mique de la production. 

Le quatrième plan quinquennal prévoit une nouvelle aug­
mentation du bien-être de la population, ce qui exige d'accélé­
rer par tous les moyens le rythme de développement des indus­
tries légère et d'alimentation, dont l'agriculture constitue la 
base · des matières premières. En 1946, la surface ensemencée 
en céréa les, en plantes à huiles et en plantes industrielles s'est 
considérablement accrue. Le cheptel s'est accru en moyenne de 
presque 50% dans les régions occidentales de l'U.R.S.S. 

LES ~ABITATIONS.-

La restauration et la construction de nouvelles maisoQs 
d'habitation, ainsi que d'institutions répondant aux besoins 
culturels et matériels, présentent une grande importance pour 
l'augmentation du bien-être matériel des citoyens soviétiques. 
En 1946, il a été bâti presque deux fois plus de maisons, pour 
les ouvriers, employés et paysans, qu'en 1945. L'Etat a affecté 
deux fois , et demie plus de crédits que l'an dernier à la cons­
truction de pavillons individuels. Les établissements culturels 
et sociaux sont également reconstruits avec succès: 8.000 clubs, 
cinémas, écoles, hôpitaux et jardins d'enfants ont été recons­
truits cette année. L'immense expérience accumu_!ée durant la 
guerre par les entrepr:ses soviétiques est également utilisée avec 
succès dans la construction pacifique. L'introduction de nouvel· 
les méthodes de production et de nouveaux procédés techni-_ 
ques: automatiques, extension de la production à la chaine, 
standardisation des pièces détachées, usage des presses en 
tôlerie, remplacement de la forge par l'emboutissage, etc., a été 
.étendue en 1946 à toutes les branches de l'industrie soviétique. 
Le travail des savants et des constructeurs soviétiques se pour· 
suit sans cesse, assurant à l'économie de l'U.R.S.S. les méthodes 

· les plus perfectionnées et les plus modernes de production. 

. G. KOSSIATCHENKO. 

(Bulletin d'Information soviétique et AFP) 
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SOVIETIQ .UE? 
Vers une nouvelle politique économique ·sovietique 

Après avoir notê · qr.{àprès une grrene· aussi. terrible., 
l'U.R.S S. a un ·urgent besoin de b-iens de consommation, le 
journaliste suisse cite les paroles de A. jdanov, secrétaire 
du Parti communiste, dans le discours prononcé à l'occa· 
sion de J'anniversaire de la Révolution d;octobre: "Le déve· 
Jappement des échanges de .produits et lintensification de · 
la production de biens de consommation· sont J'objet d'une 
attention particulière et d'efforts spéciaux de la part de 
l'Etat soviétique". 

OR, les autorités soviétiques, .poursuit le rédacteur de la 
"Neue Zürcher Zeitung", il faut le souligner, n'ont marqué 

que peu d'inclination à satisfaire par des mesures pratiques ces 
exigences fondamentales. En particulier, le _quatrième plan 
quinquennal qui, approuvé en ·mars 1946, fixe le programme de 
production pour les années 1946 à 1950, se signalé par la pré·~ 
pondérance accordée aux cultures industrielles et aüx industries 
de m_oyens de production, alors que, d'après le plan·, ·en: 1950, 
la production de produits alimentaires et de biens de consom­
mation doit à pèine dépas::;er le mvea u de l'avant-guerre. On 
prévoit, par exemple, une augmentation de 25 % pour le cotou; 
de 39 % pour le lin par rapport à 1940; par contre, l'accroisse~ 
ment de la récolte de céréales panifiables ne sera que de 7% ; 
celui des denrées alimentaires en général que de 17%, le trou­
peau de bœufs s'élèvera en 1950 à 65.3000.00 têtes, dont 
'7.400.ü00 dans les territoires rér.P.mment annP.xés et 5 r.qoo.ooo 
dans l'ancien territoire de l'U.R.S.S. qui, au milieu de 1938 déjà, 
donc après la réalisation de 2ème plan quinquennal, en comp­
tait '63.200.000. Il en est de même pour les chevaux, les porcs; 
seuls les vins subiront une réelle augmentation. 

De même, et la chose est encore plus nette, on 9, fait passer . 
en second plan les biens de consommation dans le domaine de 
1a production industrielle. Par rapport à la production de 1940, 
1a production de charbon sera -augmentée de 51 %, celle des in­
dustries chimiques de 50 %, celle de la métallurgie de 35 %. Par 
contre, on prévoit un accroissement de 18,5 % seulement pour 
1es chaussures et le niveau d'avant-guerre pour les textiles. La 
tendance du nouveau quinquennat est le développement des 
_produits de base et des industries de moyens de · production. 
C'est encore l'orientation de la politique . économique d~avant­
guerre ... 

D'ailleurs si. en 4 ans. la nroduction de biAns de c'r'n.som­
mation atteint le niveau d'avant-guerre: ou même le dépasse 
légèrement, les conditions de vie du peuple ne redeviendront 
pas celles de 1940; car il faut remplacer ce qui a été, durant la 
guerre, détruit ou emporté par les Allemands... Par ailleurs, 
l'accroissement de population, réalisé par les annexions, com­
pense à peu près les pertes · en hommes de la . guerre. Dès 
maintenant, l'U.R.S.S. compte plus d'habitants qu'en 1939, et 
jusqu'à 1950, la population s'augmentera du fait de l'accroisse­
ment normal, qui est élevé; ainsi, la répartition des biens de 
consommAtion par personne ne pourra pas toujours marquer 
une amélioration par rapport à 1940, même si la production de 
biens de consommation était augmentée. 

APPEL A L'INITIATIVE DES COOPERATIVES.-

Cette situation permet de comprendre des mesures récen­
tes, qui confèrent une plus grande liberté de mouvement aux 
coopératives de consommation et de production et qui .les . pous­
sent à une fourniture plus importante de biens de consomma­
tion pour la population. C.es · coopératives existent depuis très 
longtemps eli Russie; la coopérative de production (artel) àppar­
tient aux formes les plus anciennes et les plus particulières des 
ententes de production et d'intermédiaires. En ce qui concerne 
les coopérl'.tives de consommation, il doit y en avoir environ 
28.000. Av~c l'instauration du socialisme d'Etat, les coopérati­
ves n'ont pas été dissoutes, mais elles n'ont occupé qu'une place 
modeste dan.s le cadre de la nouvelle organisation économique. 
Les coopératives de consommation devaient, jusqu'à mainte­
nant, et essentiellement, se limiter à répartir entre: leurs mem­
bres les denrées alimentaires rationnées, et les autres obiets 
qûe leur attribuait l'Etat; quant_ aux coopératives de production, 
on leur · confiRit surtout des comm~ndP.s in<'l1lstrielles, et elles 
étaient ainsi incluses dans l'économie planifiée: 

Il doit en être m~intenant autrement. D'après 1~ nnuvolle 
ordonnance sur le "développement du commerce coopératif't, 
les coopératives de ·production et de consommation doivent for• 

. mer un S"ee;teu~ économique, . indé.vendant · dans_ tine certaine 
me.sure, chargé de· fournir la pppulation en biens d'e · consonr­
mation. Au Conseil des Ministres .d.e l'U.R.S.S., une diréction 
générale spéciale a été créée, qui doit dirige_r et surveiller· le 
mouvement coopératif. Le Gouvernement engage les coopéra-· 
tives à développer une large initi~tive et leur garaP-~it un appui 
étendu. Les coopératives de consommation qui; jus·qu'alors, 
n'étaient autorisées qu'à la campagne et ne pouvaient servir que 
leurs membres, doivent également s'établir dans les villes et 
peuvent vendre à des personnes étrçmgères. Elles sont même 
autorisées, sur le même pied que les magÇtsins commerciaux 
d'Etat, à faire le commerce de produits alimentaires et autres 
non rationnés. Bien plus, elles peuvent aussi créer des 'moy'ens 
de production particuliers ·et travailler produits : agricoles et 
objets de consommation. Les coopératives de production · sont 
déchargées des commandes industr.ielles et doive,nt par pripr~té 
se vouer à la production des biens de consommation; elles sopt 
aussi autorisées à entrer directement en contact avec le. con­
sommateur et à organiser à cet effét · _dès m~gasins de vente 
particuliers. Le Gouvernement a l'intention d'accélérer le mou­
vement coooératif par l'allocation de càmions - on avance le 
chiffre de 7.000 - _ de machines et de matières prèmières aux 
coooératives. En outre, on cons·ent, en faveur des .coopératives, 
à. divers allègements fiscâux... . . . · · 

Le Conseil des Ministres de l'U.R.S.S. a fixé, prm1· 1°47, un 
programme de production pour les coopératives: 500.000 lits, 
4.000 tonnes d'objets ménagers, . pour 250 millions de rouhles de 
meubles, 5 millions de paires de chaussures de neige, 23 mil_. 
lion~ de paires de bas et chaussettes, _13.5 millions de paires de 
souhers. au total pour une somm.e de 8,9 milliards de roubles-
1932. Pour réaliser ce programme, l'industrie coopérative enns~ 
truira ses ateliers: on prévoit pour 1947 la création .de 2.500 
nouveaux ateliers. Les coopératives de production doivent créer 
2.000 magasins et emplacements de vente, ces derniers· sur les 
marchés ... " 
APPARENCE OU REALITE? 

Lorsqu'après la fin de la guerre civile, l'économie russe 
était complètement anéantie et que l'Etat se montraiL incapa­
ble de.l.a revblifier,, l~ Gouvernement soviétique décréta, sur la 
proposltwn . de. Lenme, la "Nouvelle Politique Economique" 
( ~.E.?.),. q~I _laissait une large charge à l'initiative privée. On 
reussit_ amsi a remettre en marche bientôt l'économie. Dès que 
la N.E.P. eut rempli son objet, on la supprima radicalement ·au 
pr~~it, de l'écon?mie planifiée d'Etat. La retraite tactiqué' fut 
utmsee pour preparer une nouvelle offensive du socialisme 
d'Etat. 

La comparaison avec la période de la N.E.P. s'impose en 
présence des nouvelles mesures prises en faveur du mouvement 
coopératif. Maintenant aussi, après les années terribles .de la 
guerre et leur co~tè&e de ~estructio:r:s, une c;ise se développe, 
que la bure~ucratle economique essme sans resultat de vaincre. 
A no~ve?-u, mtervien.t l'appel à l'initiative privée, sous la forme 
cooperative cet~e. f01s, ,PO,l.l~ aider l'économie soviétique à sur­
mo!lter cette p~node difficile. Il ne faut d'ailleurs pas sur­
estimer la portee de cette nouvelle orientation. Contrairement 
à la période de la N.E.F., le centre de gravité de l'économie ·so­
viétique reste, après comme avant, le seèteur d'Etat. 

D~ns c,es ,condi~ions,, la pr?ducti~n coopérative, plahifée 
pour.- 1 ~nee a vemr, n est qu un f~Ible appoint comparé aux 
besom.s ennrmes du peuple russe. SI le Gouvernement soviéti­
que avait été réellement disposé à couvrir les besoins en biens 
de consommation, il aurait en conséquence établi ses plans 
de production pour l'industrie d'Etat; il l'a au contraire 
négligé. et volontaireme!lt mis le po~entiel industriel du p·ay~ 
au service ~e la productwn des prodmts. de base et des moyens 
de productwn. SI la presse ,russe mentwnne en détail les me­
sures . gouvernel?entales en faveur des coopératives et cité à 
ce SUJet des chiffres dont la portée échappera au lecteur 
moyen, on n~ peut se défendre ,de ;l'impression qu~ _la c_am .. 
pagne orgamsee pour les cooperatives vise à apaiser l'iin­
patience du peuple et à lui faire croire que les autorités-· orit 
une pleine compréhension des soucis et des besoins de leur vie 
jo~unalière. Car, n:êf!le si le t;lO~vement coopér.atif qeva~t at­
temdre les buts fixes, le ravitaillement de la population en 
biens de consommation ne pourrait être amélioré que dans i.mè 
mesure très modeste. · 

HANDEJ,STEU,, . . , 
(Neue Zürcehr Zeitung et AFR) 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES DE L'ÉTRANGER 
LA PRODUCTION DE PETROLE AMERICAINE 

L'Institut américain de perole annonce que la ·production 
d'essen{;e pour 1a semaine te,rmmée le l 8 Janvier a atteint 
14.653.000 barils. · · 

Les stocks au -18 janvier ont atte:nt 98.013.000 barils, soit en 
augmentat:-on de 1.466.000 bar.iJs sur le 11 janvie·r. 

La producton journa:ière de _pétrole brut a été de 4.625.950 
barii.s. son e.1 augmentation de 93·.00() barils. 
STOCKS ET PRIX DU CAOUTCHOUC NATUREL EN ANGLETERRE 

Au 27 décembre dern:er, les stocks de caoutchouc naturel 
aœumu:·és en Grande-Bretagne s'éleva:ent à 164.048 tomnes. A 
la même date, la valeur moyenne était de 15 pence 5/8 pa.r 
livre poids . 

Ces ind·c:!·tions ont été fournies aux com~une~ P.a! S1r 
Stafford Cripps, président. du Board of Tracte. qm a aJoute qu~ 
le gouvernement continuerait à vendre aux consommateurs _bn­
tanniques du caoutchouc a_u pri xde _15 pence 1?/ 16 par l:vre 
po~ds jusqU:à ce que les arnvages de Smgapour so:ent plus abon­
dants: 

RAFFERMISSEMENT DES COURS DU COTON A NEW-YORK 

---Le marché du coton amèr.icain a interprété favorablement . 
les déclaraticms fa ites par M. Anderson devant le Comit-é de 
l'Agriculture au Séna1t, la tendance se raffermit, atteignant les 
plus hé1uts cours. . , , . . , 

L'ameüor aüon est également attnbuee a la convictlOn qu ·Ont 
les ferm:e:'s qu'ils ne pa:rv:eeld·ront pas à .att,einù•re _les chiffres 
de production suggérés par le Département de l' Agnculture. 

lE:~!~~=~~;;=~~~~~~:~ 
0 ES 8 EST 8 1 CT 1 0 N S Q U 1 EN J ~A VENT, ~,~Ki 

EPA"OUISSEMENT i 
La Banque Internationale et l'Export-Import Bank des ! 

Etats-Unis, toutes les deux destinées à aider le Commerce 
International et à la Jeconstruction des pays dévastés par 
la guerre, jusqu'à ce que l'activité financière puisse revenir 
à des' débouchés privés, sont sur le point d'entrer dans une 
nouvelle période de leurs activités. 

Au cours du mois dernier, les premières demandes de 
prêts sont arrivées à l'Agence Générale, qui pr~pare mainte­
nant la première émission de garanties pour financer ces 
prêts. En même temps, la Banque Export-Import de Washing­
ton dont tous les prêts seront dorénavant émis par la Banque 
Internationale entre dans une nouvelle phase : l'amélioration 
des importations de pays étrangers. 

Jusqu'à présent, la Banque Mondiale a ret;u trois de­
mandes d'emprunts: de la France pour 500.000.000 de dollars, 
du Danemark pour 50.000.000 de dollars et du Chili pour 
40.000.000 de dollars. Des demandes de renseignements ont 
été reçues de Pologne (600.000.000 de dollars), de Tchécoslo­
vaquie (350.000.000 de dollars) des Pays-Bas (500.000.000 de 
dollars) et d'Iran (250.000.000 de dollars). La rapidité avec 
laquelle . ces demandes peuvent être satisfaites dépend de la 
disponibilité du matériel. des machines et des compétences 

. techniques dont les emprunteurs ont besoin, ·et de la possi­
•, bilité de se procurer de l'argent, particulièrement sur le mar­

ché américain des valeurs. 
AVENIR BRILLANT 

Quelques mois passeront avant que ces deux conditions 
puissent être pleinement remplies, mais les experts écono­
miques entrevoient un avenir plus brilliant. Le fait que le 
Président _Truman ait levé presque tout contrôle des pri~. 
·est considéré par tous les producteurs comme marquant la 
fin' proche de la période de restrictions de l'après-querre. En 
1947, la production du pays devrait selon eux, attendre le 
niveau des demandes intérieures. Le pas suivant, attendu 
par les cnmmerçants est la levée complète des restrictions s1,1r 
l'exportation. •.. , •. ~ ~-=!~~- ,~- ·~··· · ... •.•.•. ·~·-·········---........ 

LA PRODUCTION CHAR~ONNIERE AMERICAINE 

Selon l'adm:n.:.stratipn des combustibles S'O<lides, les produc­
tions du 1er au 18 jÇ~nvier se sont, élevées, en milliers de tonnes : 

Charb.ifri. gras: "33 725, S·O<it une augmentà'tion de 2,2- 0/0 sur 
la période c-orrespondante en 1946. 

Ainthracite: 2.885 co:ntr.e 2.940 pour la période _co-rrespon-
dante en 1946. · 
LES DEPENSES BRITANNIQUES EN DOLLARS AMERICAINS 

Se1o:n des i!Ildications officielles, la, Grande-Bretagne a dé­
pensé au cours du second semestre de 1946, 124 millions de li­
vres sterling, so:it 496 millioms de dollars de ses ressources e:ô. 
dollars, y compris celles .pr·ovenant du prêt amérka:n. 

Cette somme a été entièrement dépensée a:ux · Etats-Urüs. 
Les prélèvements sur Je prêt. améfi.rain de près de 4 mtllialfds 
de dollars jusqu'au 31 décembre s'élèvent à 600 millions de dol­
lars, dont une partie a été dépensée dans d'autre pays du bloc 
du dollar. · 

HAUSSE DE LA LAINE BRUTE 

Tout en s.e montraiilt fav·orable à l'·octroi d'un crédit à l'in­
dustrie française de laine, oertains industr:els de Y{)•rkshire 
semblent craindre .une nouve:le hauss·e du prix de la laine brute. 

Ces industriels déclareot que la hausse de 25 0/ 0 enreg:strée­
depuis la réouverture du marché libre en septembre dernier, 
est dûe prindpa1ement. aux achats massifs effectUés par la 
France et les autres pays du continent européen, qui ont été 
limités que par les d:sponibiUtés des devises étrangères. 

VENTES AUX ENCHERES DE LAINE A LONDRE-S 

Des ventes de laine aux enchères reprendront à Londre du 
3 au 21 février prochaine. 108.370 balles s·eront mises en vente 
d-ont 97.700 sur les stocks de la "Jo1nt Organisation," 4.670 bal­
les des "ILes Balkland" et de "Punta Arenas" et 6.000 balles de 
laine venant directement des d-omini-ons, principalement de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zelaill.de. 

L'ORGANISATION DES INDUSTRIES SE POURSUIT 
EN GRANDE-BRETAGNE 

Un projet de loi .sur !"'Organisation Industrielle" a été dé­
posé au Parlement par Si·r S-cafford Cripps. Il do:t permettre 
au Gouvernement de mettre eri pratique les recommandations 
des commissions tripartites. créées dans les ilndustries .non na­
tionalisées. 

Le projet ·prévoit l'établissement de "Conseils pour le dé­
veloppement des industri·es", notamment pour la poterie, le co­
ton, la c'J.aussure et l'ameublement. Ces conseils seront essen­
tiellement consultatifs. 

LES BIÉNS ALLEMANDS REFUGIES EN SUEDE 

Les biens allemands réfug:,és en Suède, estimés à 375 mil­
lions de c-ouronnes et a-ctuellement en voie de liquidation, sont 
contrôlés par une Gommissin s~Péciale gouvernementale chargée 
aussi de dépister d'autres .capitaux allemands camouflés. 

Cette déclaration fut motivée par un rapport du "Comité 
Imternational d'études pour les questions ·européennes" affir­
mant que les chefs allemands nazis qui se réfug:èrent en Suède 
y dispo.sen.t de gr-os ·ca.p:taux nazis camouflés et bénéfic:ent de 
l'aide de sympathisants suédois. 

L'INDUSTRIE DE LA BIERE. ANGLAISE REDUIT SA PRODUCTION 

Par su:te de la réducti-on des attributions de charbon à 
l'industrie britannique, on estime que la production de bière, 
class6e romme produit non essentiel, diminuera de 10 à 25 0/0. 

Plusieurs grosses brasseries ont inauguré la crise en dimi­
nuant de 50 o;o les livraisons aux distributeurs. 

NECESSITE D'UNE REPRISE DES ECHANGES 
AVEC L'ALLEMAGNE 

La reprise des échanges commerciaux entre l'Allemagne, 
les Pays-Bas et les territoires d'-outre-mer est · d'une importance 
essenitelle pour l'Europe ont déclaré les délégati-ons américai­
nes, britannique et hollandaise. qui du 20 au 26 janvier ont dis­
cuté à Berlin le sujet du problème. 

Selon un communiqué publié par le gouvernement mili· 
taire américain de Berlin, des experts ont établi un accord de 

1 pai.ement de compensatioiil pour les échanges de produits entre 
l'Allemagne et la Hollande. · 

Le solde net serait _payable trimestriellement en dollars _ou­
sterling. Des commandes ont été négociées pour l'importation 
de produi+s colorants allemands et autres marchandises d.'une v~ 
leur de 875.000 dollars . 



LA REVUE D'EGYPTE "ECONOMIQUE & FINANC ERE 17 

LE COMMERCE EXTERIEU~ DE LA FRANCE EN 1946 
La direc'tion ' générale des doruanes françaises ·communique 

les statisbques du commerce extérieur de la France pendant 
l'année 1946: 

Les importations ont .atteint. 234.041 millions de franca, 
contre 36 .9~0 en 1945; .les exportations, oont on constate chaque 
mois une nouvelle améU.ora:tio.n, représen~nt une va:eur de 
101.405 :r:iümons de francs, oontre 11.398 m:llions l'année pré~é-
dente. • 

La balance ·commerciale pour l'a:nnée 1946 présente d-onc un 
excédent d'impor:tations .. sur les exportations de 132:G36 millions,. 
conf!·~ 45 millions et demi en 1945. . . 

Ce solde débtteur sé rapporte pour 11'4.451 mllllons a~x é­
changes de 1a France avec les pays ét~angers et seulement pour 
18.184 millions au commerce de la metropole avec les. pays de 
la Fnütce d'outre-m€1!'. 

50% DES DEVISES FORTES NEGOTIABLES SUR LE MARCHE 
~ · LIBRE ITALIEN PAR LES EXPORTATEURS 

-Le "Journal Officiel" italien publie un décret du ~inis~ère 
du commerce et du 'Drésor, étenda~t aux règlements f;manc1ers 
les d:sP,ositions prévues pour les. re~:em~mts commerslaux ien 
vertu desquelles les exportateurs ltal:e"'s ont la farulte de fa.re 
négocier 13ur le marché libre par la Banque agréée 50 0/0 ~u 
montant; ,des devises fortes reçues e:1 pa.eme:n aes prom~ns 
vendus à l'étranger les 50 0/0 restants d·evant ~t_re obligatolre-
ment ·cédés à l'Office des ChangeS' · au oours offlc:~l. . 

. Ces . d:s'positions• s'appli-quent a~x fonds transferés en Italle 
aux fins touristiques ou aux donatwns en faveu~ de resources 
résidant èn Itate et destinés à en assure.r la subs1staù1ce. 

Les mÙieux compétents assurent qu'il ne s'ag:t pas, à 
proprfi1ment parl·er, d'une dévaluation de la lire. 

UN Pij,OJET DE LOI POUR LA CREATION DE CONSEILS 
. . - INDUSTRIELS DANS CHAQUE BRANCHE DE 

· ' . · L'INDUSTRIE ANGLAISE . 
Urt projet. de loi sur~ l'organisatioiTl et le développement de 

l'industrie a é.té publié à Londres. . . . _ 
. . Oe projet prévoit l'établissement de consells _mdustnels 

dans chaque branche de l'industrie, qui auront pouvo1r de coer­
cit ion et auront pour tâche l'élaboration de. pbns ~>E;n,dant à 
l'amélioration de la production airs: que t'o.c.tJrol ae fac1lltes porur 
la cré.at:on d'organisations coopérat:ves d'~chat ou ,de ,vente; des 
conseils pourront enfm exp-101ter oes USlües m-odeles dans des 
buts expérimentaux. 

LE COMMERCE A L'INTERIEUR DE L'EMPIRE FRANÇAIS 

La France métropolitain'e a exporté durant l'année 1946 s~r 
1es pays de l'Union Fratllç~ise peur . 33.5 m:ll_iaord~ de marchandi­
ses, dont la majeure par!.le en -o~Jets fabr1qué~, et en . a ne~u 
51.690 millions, dont près ue 3 mw:a~~s en artlcfes d alimenta­
tion et 1·5 milEa-rds en matières p"üem1eres ess·entlelles. 

UN DERIVE DU PETROLE REMPLACERA LES HUILES 
POUR PEINTURES 1 

A la suite de la péa1yrie mon?iale ,~'hui~es végétales, la fi~; 
me anglais·e de pe.intur.es ind.ustneles Lew1s, Berger & Sons 

.............................................. ::s ••.•••• 

POUR RESORBER LA SURP·RODUCTION 
AGRICOLE MONDIALE 

L"'Organisation Alimentaire et Agricole des NatioD:s 
Unies" - F.A.O. - déclara, dans un long rappo~t su~ la SI­
tuation alimentaire mo,nd1ale, que "si rien n'éta1t fa1t pour 
absorber la production mondiale considér~ble en _augme~ta­

. tion, le monde serait prqlongé dans un desastre economique 
plus g·rand que celui de 1929". ~fin. d'éviter le retour de 
semblables incidents, la F.A.O. precomse les quatre mesures 
suivante::; : . 11 

lo) passer en revue, au cours de la conference annue e 
de la F.A.O., les programmes agricoles et alimentaires d.es 
divers pays de façon à · ce que tous les gouvernements puls--
sent faire des plans et coordonner leurs efforts; . 

2°) s'efforcer d'augmenter le nombre des accords I~te~­
nationaux et intergouvernémentaux P.ortant sur. les pnncl­

:pales denrées afin de stabiliser les pnx et favonser la pro-
duction et la consommation; . 

3°) créer une commission mondiale des viVres pour seryu 
·d'organe de liaison entre la F.A.O. et les gouvernements m-
téress~s· ' ·. . · · 

4d}créer rapidement une commission spéciale cha!gée de 
··faciliter et · d'encour_ager l'établissement d'accords ,mternq- : 

tionciux ·et intergouvernementaux. .. . · . . 
·La :e:.A.O. souligne que ces quat~e ~;sures pourraient 

être prises ~ans .recoJ,J.rir à la.· formation d u11 ~uvel .. orga-
nisme. · · - · - · · 
••••••e••••~••••••••••••••••••••••••~··~~ 

·a fait depuis .que!ques temps desexpériences tend~:tt à rempla­
cer ces huiles par le "Styrène", qui est un produit dér:vé du 
pétrole. Les ·expériences '-ont été conciuan~.es, et la Crme éla­
bore un p.an financer se montant à 1 milton de livres s ,erling 
en vue du · dévelooppeme:J.t de ses entreprises en· Angleterre, 
Fr.ance, Irlande et Australie. L'exécuti-on de ce plan repcon­
trera cependant des difficultés·, car les E.tat~-Un:S sont actuel­
lement l.es ·seuls producteurs de styr~:1e, ët it est douteux que 
la Trésorerie britannique autorise son imp01rtation en raison 
de la dépense de dollars qu'elle entraîner~it. 

LE POINT DE VUE ANGLAIS SUR LES PAIEMENTS EN DOLLARS 
_POUR . LES. ECHANGES . INTER-ZONES , EN ALLEMAGNE 

Le gouv.ernement brita1:1n~que Tepousse en termes amicaux 
la protestation du gouvernement français ' au sujet de l'instaura­
tion des pa:ements en dolla,rs pour les échanges entre la z.om.e 
française et la zone anglo-améri•caine en' Allemagne. 

Le- gouverneme:J.t britannique y est obligé· pour . plusiéurs 
raisons. D'abord la fusion des zones britanniques et amér:caine 
a imposé à l'Angl.eterr.e· de lourdes -obEgations devant être ré­
glées e:1 dollars. Ensuite 1es orédits en dollars de la GTande­
Breta~ne, à peine suffisants pour coùvrir les autres besoins 
essentiels, devaient être utilisés avec . parcimon:e. 

EnLn, la réponse atng.alse ajoute q11e ces dispos:üons ont 
été prises en raison de la non application de la ·clause de l'ac. 
cord de Potsdam, prévoyant -l'unité éeœom:que de l'Allemagn.e, 
bien .que ,la Franc.e ne soi t'paS' responsable qe c\t état de cho~~-

l.f.S ESSf.NtCES TROPI,CAL~S U L'fN'DUSJRJf 
.'DES PATfS ET PAPIERS 

(Suite de la page 9) 

Il faudrait donc pouvoir produire avec les bois tropicaux 
une pâte de qualité standard. 

C'ést là que · gît la difticulté. L'hétérogénéité de la forêt 
tropicale est en effet considérable. Les bois que nous avons 
cités ne constituent qu'une part très faible des peuplements et' 
l'on ne peut, dans l'état actuel de la forêt, trouver des quantités 
surrisames d'un nombre assez faible d'.essences pour alimenter 
en permanence une grande usine rentable de pâte chimique 
qui exigerait 250.000 tonnes de bois par an. 

Le problème s€rait encore plus difficile si l'on cherchait à 
fabriquer . de la pâte mécanique qui exige des bois des qualités 
encore plus étroitement déterminées. 

· Par contre, il serait beaucoup plus facile pour la pâte mi­
chimique qui, étant grossière, peut être formée par un mélange 
de fibres presque quelconques, mais les débouchés de cette pâte 
sont limités. . . . . 

Deux voies sont cependant ouvertes pour aboutir à la solu­
tion du problème colonial des pâtes chimiques. 

La première · consiste dans la modification de la forêt exis­
tante et sa transformation en forêt homogène ou quasi homo­
gène des bois aptes à la fabrication d~s pâtes chimiques . 

Le chqix des quelques essences à implanter . est assez diffi­
cile. En effet, il faut tenir ·compte, non seulement des · qualités 
papetières, mais encore et impérll;tivement, des possibilités syl­
vicole·s de ces essences, facilité de reproduction, vitesse de 
croissance. 

La . deuxième voie ouverte aux recherches est celle de la 
fabrication d'une ou ,plusieurs pâtes de qualités stanqard avec 

/ · les peuplements hétérogènes existants. 
Ceci pourrait se réaliser, d'une part, au moyen de cuissons 

hétérogènes, d'autre part, par un mélange judicieux des pâtes 
orovenant de ces cuissons hétérogènes. Mais c'est là un pro­
blème assez difficile au point -de vue technique et au point de 
vue forestier à cause de l'extrême variété des bois. Il suppose 
en tous cas un recensement complet et précis des lots de forêt 
que l'on serait amené à traiter. · 

Les résultats qui viennent d'être obtenus récemment con~ 
cernant les cuissons hétérogènes 'sont as~z ·encourageants: · 

Mais, jusqu'à pl'ésent, il n'a pu être employé qu'au maxi­
mum six bois en mélange qe _qui est encore bien faible vis-à­
vis de la complexité dé la forêt. 

Enfin, des recherches doivent être' entreprises en vue de la 
fabrication de pâte mi-chimique pour cuisson hétérogène à gr~nd 
degré d'hétérogénéité suivie de traitement au chlore pour con­
tinuer la délignification. 

(1) L'étUde dè' ces bois· a été l'obj~t âe· ~recberches · :: plus 
nombreuses, ce qui pourrait expliquer la valeur plus grande des 
caractéristiques qui se rapportent à · des' euissons ; optima; · 

(2) Chiffr~s _pr~v_isoires;! études non terminées.;, . · . . . .-
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NOTRE BOURSE IMMOBILIERE 
A VENDRE ET A ACHETER: - · TERRAINS DE·CULTURE - 1:'ERRAINS A -BATIR . - VILLAS ET IMMEUBLES DE RAPPORT. 
LES PERSONNES INTERESSEES SONT PRIEES DE S'ADRESSER A LA "REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE'~ 

(B.P~ 465) POUR LEUR MISE EN RAPPORT AVEC LES ACHETEURS ET VENDEURS EVENTUELS. 

ALEXANDRIE: 
A ACHETER: 
Le Caire: Un immeuble, L.E. 25.000, base 5%, âge 10-15 ans. 

- Un immeuble, L.E. 50.000, base 5%, âge .10-15 ans. 
- Un immeuble, L.E. 3.000, base 5%, âge 10-15 ans. 

Zamalek: Une Villa, L.E. 3.000. 

TERRAINS A BATIR.-
Le Caire: 500 m2 sur 2 Rues, centre de la Ville. 

- · 1.000 m2,. sur 2 R_ues, centre de la Ville. 
iamalek: 500 m2, sur 2 Rues, sans restrictions. 

- 1.000 m2, sur 2 Rues, avec ou sans restrictions. 

TERRAINS AGRICOLES.-
50 feddans, belles terres, dans · la région du Caire. 
100 feddans, belles terres, · Région Ménoufieh, Galioubieh. 
1.000-2.000 feddans, terres noires, ayant irrigation et drainage 

assurés, incultes ou partie en culture, Région Gharbieh­
Dakahlieh. 

1,000-2.000 feddans, sur canal Noubarie, . rive est du Canal, · 
;:tyant prise sur le Canal. 

A VENDRE: 
LE CAIRE:· 
Boustan: 470 m2, 33 App., Recettes L.E. 230 nettes, Construit 

en 19-36, L.E. 60.000. . 
Khédive Ismail: 1000 m2 sur 3 Rues, Recettes nettes L.E. 

2,000, L.E. 42.000. . 

_'J3oustan: 330 m2 sur 2 Rues, Base 5%, L.E. 22.500. 
Champollion: 465 m2, construit 420 m2, 8 Etages, 31 ~pp., 

construit en 1936, Base 4%, L.E. 55.000. 
Zamalek: sur le Nil: Villa 2 Etages, 1.880 m2, L.E. 30.000. 
·- Immeuble Rue . Saleh Ayoub, 510 m2, construit 360 m2, 

Recettes L.E. 129 par mois, 4 Etages, Construit en 1935, 
. L.E. 25.000. 

Garden· City: Rue Ismail Pacha, Villa 700m2, 2 Etages, L.E.-
7.500. 

A VENDRE: 
Alexandrie: Imm,euble de Rapport sur la Corniche, luxe~ cons­

truit en 1935, Base 4%, L.E. 140.000. 

Ramleh: Sporting Tanis, 1.000 pics, Construit 600 pics, 2 Rues, 
Sous-sol et 2 Etages de 6 chambres chaque, L.E. 5.000~ • 

Route Aboukir: 1 Palais, 25.000 m2 jardin, Rez-de-chaussée, 
2 . Etages, Grand Luxe, Meublé, L.E: 35.000. 

LOTISSEMENT,-

Caire: 27 feddans, Route d~s Pyramides, à L.E. 1.700. 
- 80 feddans, à Choubrah. 

Alexandrie: 50 feddans à Sidi Bishr, sur la Corniche. 

TERRAINS A BATIR POUR INDUSTRIES.-
15 feddans à Choubrah, sur le Nil, à L.E. 4.000 le feddan. 
2.000 m2 à Méadi, sur route asphaltée, près du Casino, à P.T . 

. 60 le m2. · 

Rue Ibn Sandar, 4.200 !fi2 à L.E. 2 le m2. 

RÈSIDENCES PRINCIERES.-
36 feddans, Jardin, ·Verger; 2 ViHas, grand Juxe, · Piscine, 

L.E. 70.000. 
110 feddans, Verger .40 f(~~dans~ Palais et Villa sur route 

aspha\té·e, environs du Caire, à L.E. 350 le feddan. 

TERRES -DE CULTURE.- . •' 

Béhéra: Région Bosseli, 2.800 feddans à L.E. 35 le feddan. 

Région Dessounes, 110 feddans à L.E. 100 le feddan. 
Region Hocha Issa, 600 feddans à L.E. 17 le feddàn . 
Region Hocha Issa, 600 feddans à L.E. 70 le feddan. 
Région Ezba Dawar, 300 feddans à L.E. 100 le feddan . 
Région Bardallah, 155 feddans à L.E. 130 le feddan, 
Région Canal Haggar, 600 feddans à L.E. 5 le feddan .. 
Région Canal Nubarie, 500 feddans à L.E. 30 le feddan . 

Gharbieh: Région dessouk, 500 feddans à L.E. 180 le feddan. 
Région Dessouk, 500 feddans à L.E. 150 le feddan. 
Région Caline, 2.000 feddans à L.E. 150 le feddan. 
Région Kafr el Sheikh, 1.000 feddans à L.E. 110 le fed. 
Région Cherbine, 500 feddans à L.E. 200 le feddan. 
Région Cherbine, 250 feddans à L.E. 250 le feddan. 
Région Cherbine, 35 feddans à L.E. 250 le feddan. 

Dakahlieh: Région Simbellawein, 600 fed. à L .. E 350 le fed. 
- Région Simbellawein, 500 feddans à L.E. 200 le fed. 

· - Région Hanouth, 350 feddans à L .. E 160 le feddan. 

Charkieh: Région Ba~arsha, 490 feddans à L.E. 45 le feddan. 

Région Manogate ·el Koubra, 190 fed. à L.E. 30 le fed. 
. - . Région Belbeis, 155 feddans à L.E. 245 le feddan. 

- Région Belbeis, 116 feddans à L.E. 250 le féddan. 

Calioubieh, Région Caire, 160 feddans à· L.E. 100 le feddan. 

Région Caire, 80 feddans à L.E. 300 le feddan. 

- Région Mansourah, 20 feddans à L.E. 160 le feddan. 

·· - Région CIÙre, ·34 feddans · à L.E. 325 le feddan. · 

Ménoufieh: Rég. Gheziret el Haggar, 100 fed. à L.E. ·250 le f. 

Béni-Souef: Région Kai, 350 feddans à L.E. 150 le feddan. 

Fayoum: Région Nasriè, 135 feddans à L.E. 5 le feddan. 
·- Région Nasrie, 250 feddans à L.E. 25 le · feddan. 
- Régio~ Tamie, 850 feddans à L.E. 75 le . feddan. 

Minieh: Région Béni-Mazar, 400 feddans à L.E./ 120 le fed. 
- liégion Mallaoui, 400 feddans à L.E. 350 le feddan. 
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IALSAYWILLSON & Co.·1 
* . ~ 

Haret Zogueb 5 t 
Tél. 54389 i 

Machines et accessoires pour 
l'industrie textile, courroies·, etc, . 

en s·tock et sur commande 

+ 
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Textes ·officiels 
EDITION FRANCAISE DU J.O. 

Arrêté No. 36 de 1947 
Art. 1er. - L'article premier de l'Arrêté No. 538 cle 1946 

<eSt 'modifié comme suit: · 
· 

1'En ée qui .conéèrne l'application de l'article 4 (para-
graphe 1) du Décret-Loi · No. 96 de 1945, le maximum des 
ll'énéfices ·autorisés pour• le fabricant, l'import~teur et I.e com­
merçant en .gros, en demi gros et en détail sera fixé comme 
suit: 

(1) Pour le fabricant, un pourcentage du ,coût de pro­
duction; il impliquera tout ce qui se rapporte directement 
.à la production de la marchandise et comprendra notam­
ment les éléments suivants: 

. (a) le . prix des matières premières; 
(b) lés salaires des . ouvriers; · 
(c) le prix des combustibles;, 
(d) les frais de direction; 
(e) les frais ·généraux; 
(f) l'amortissement . 
. (2) Pour l'importateur, un pourcentage du prix de. la 

marchandise dans son pays d'origine augmenté des frais 
suivants: 

(a) les primes d'assurances; 
(b) les frais d'expédition; · .'-
(C) les droits de douane, de quai et autres · frais sup­

portés par l'importateur jusqu'à la réception de la 
marchandise de la _ zone douanièr~; 

(d) res frais de ·transport de la marchandise du port ou 
de la station de destination jusqu'au lièu ou elle se 
vendra; · . 

(e) l,es frais de poste, . de dép'êche et d'ouvertuve de 
· crêdit. . 

.(3) Pour le commerçant en gros,1 en demi gros et en 
détail, un pourcentage du prix d'achat. 

Au cas où l'importateur vend en détail, le maximum du 
prix de vente au consommateur sera fixé par l'addition aux 
frais d'importation un pourcentage de bénéfice ~gal aux 
:pourcentages établis pour l'importateur et le commerçant en 
·détail. ·. Dans ce cas, il est interdit d'ajquter le pourcentage 
-de bénéfice établi pour le ·commerçant ën gros. 

La présente disposition . se.rra applicable à l'usine en cas 
ode vente d:e ses produits en détail. · 

EDITION ARABE DU J.O. No. 7 DU 23/1/47 
- Ministère du Commerce et rle l'Industrie 

Arrête No. 28 de 1947 
Article 1er. - Sont réquisitionnées sans délai toutes les 

voitures automobiles de toutes marques qui seront mises 
aux enchères publiques si elles appartiennent à un modèle 
quelconque 1946 et 1947. 

Article 2: - Le délégué de l'administration du transport 
mécaniqu'e prendra consigna.tion de ces voitures réquisition­
nées en vertu du présent arrêté et ,les mettra à la .disposition 
du Ministère d\1 Commerce et de l'Industrie (approvisionne­
ment). 

·' 

Avis aux porteurs ·· des titres italiens 
d\étenus en Egypte 

. L'Agence d'Italie en Egypte ~ l'honn~ur de .. Porter à la 
connaissance des intéressés les su1vantes mstruchons conc~r­
nant la conversion et l'estampiUage des titres des sociétés 
italiennes~' détenus en Egypte: · · 

L'art• 1 ·du , Décret Royal d~ 25 octobre 1941, No. 1148. 
prévàit que toutes les actions des sociétés· ~yant si~ge en 
Italie doivent être nominatives et que les achons au porte_ur · 
déjà émises doivent être. présentées P?ur la c~n.ver.si?n dans 
un délai . qui, par dispositions successives, a ete flxe au 30 
juin 1947. · t 

En conséquence, les actions italiènnes au porteu~ P.our-' 
ront sans aucune pénalité, être converties dans ce dela1 en 
nominatives, tandis que celles qui le sont déjà, devront .être 
estampillées avec l'inscription "circolante ali' estero" ( encu­
lant à l'étranger). 

Passé ce délai, les actions qui !l'auront pas été converties 
seront déclarées périmé'es. Les propriétaires qui V·eule'nt· évi­
ter que les actions non converties dans !e ~élai devien?-e.nt 
propriété définitive de _ l'Etat, devront demon.t;e; ~u !"~Ims­
tère Italien des Finances, par le canal des Soc1etes 1tqhennes 
qui ont émis les actions, l'i~possi_!lilité · dans ~aquelle il~ ·~e 
trouvaient de présenter les titres a la conversion. Le Mlms­
tre des Finances prendra alors une décision à ce · suj-et, qui 
sera définitive et ir~évocable. 
. La co~version des actions, ainsi que leur estampilla~e. 
pourront être faits directement par lés Sociétés itàliènnes. 
auxquelles les actions devront être remises avec tous les dë-

. tails (nom, prénom, paternit-é, adresse, na·tiona_lité), ou pa_r 
le Bureau de M. l'Attaché Commercial Italien en Egypte, dont · 

e l'adresse provisoire est: 14 .• rue Champollion, Le Caire. · 
3 En vue de faciliter le travail de conversion, il est recom-

. ! mandé aux détenteurs de ces actions de présenter, avant la 
f date du 28 février 1947, au Bureau de M. l'Attaché Commer­
j cial, un état donnant les détails suivants: 
i 1) nom, prénom, paternité, adr~sse. et nationalité de la 
l personne ou de l'établissement au nom desquels les actions 
i devront être enregistrées; . · 

2) nom et adresse de la Soci·été italienne qui a émis ces 
actions; · · · -

' 3) nombre des actions et des certificats avec coupures 
et m~méros ,y relatifs. 

Les actions seront, ensuite, présentées pour la conver-

! 
sion et l'estampillage, conformément aux instructions que le 
Bureau de M. l'Attaché /Commercial donnera à cet effet suc­
cessivement. 

• 1 • 

L ••••••••••.••• ~ ••••• ~~-·············~-
LES SOCIETES ANONYMES . 

ELECT'RICAL DEVELOPMENT COMPANY OF EGYPT 
La S?ciété- aura pour _objet !'.importation, 'la fa~rica~io:r:, 

l'exportatiOn: la vente < et l'mstallatwn de tous appareils, eqUI­
pements et i accessoire's mécaniques et électriques, pour l'éta.. 
blissement de fabriques et de constructions, soit pour son pro­
:pre compté, ?oit pour compte des tiers. 

Le capital social est fixé à la · somme de L.E. 75.000 (soi­
xante-quinze mille livres égyptiennes) représenté par 18.750 ~dix­
huit mille sept cent cinquante) actions de L.E. 4 (quatre livres 
<égyptiennes) chacune. . . . . · ~. , 

Le quart du montant de chaque actiOn a ete verse a la 
souscription. Le surplus devra être versé sur l'in~i!at.ion d~ <:ort­
seil: d'adrni.nistration qui fixera le mode et le âela1 de libera-
tion. ' • · 

Les versements effectués seront mentionnés s4r les titres. 
Toute action ·'·qui ne porte pas 'nH~:P.!Jon -r~~'tl~~è;~ du -':erse;ment 
des sommes .exigibles, cesse, de plem d~o1t, d etre negociable. 

Administration d·e la Société 
La Société est administrée par un conseil composé de sept 

membres, au moins, et de 12 membres, au plus, désignés apr 
l'assemblée générale. 

SOCIETE DES. AUTOBUS DES ROUTES DU DESERT 
La Société a pour objet .toutes opérations de transport en 

commun et de· mavchandises, l'exploitation de toutes lignes 
, d'autobus, notamment des routes désertiques et ' agricoles, l'~n-. 

dustrie et le commerce des carrosseries et des accessoires d'au­
tomobiles, la création et l'exploitation des ateliers de . répara­
tion, d'entretien et de montage, ainsi que toutes opérations 
commerciales-~ industrielles, financières et immobilières se, rat­
tachant · directement ou indirectement à cet objet, pour son 
compte ou pour compte de tiers, tant en Egypte qu'à l'étranger. 

La Société pourra s'intéresser ou partJci.per d'une manière 
quelconque à des entreprises similaires ou pouvant contribuer· 'à 
la réalisation de l'objet de la .Société, tant en Egypte qu'à l'ë"" . 
tranger, fusionner avec elles, les acquérir ou les annexer. 

La Société a son siège et son domicile légal au Caire. 
Le capital social est fixé à L.E. 40.000 représenté p"ar 10.000: 

· actien<S iPe L~E. 4, chacune. · . · ' · 
Le quart du montant de chaque action a ·été versé à 1a:: 

souscriptio_D:· . _ . . . · 
· Le àurplus devra être versé sur ·appel. du conseil d'adminis­

tration, qui fixera le mode et les délais de libération. 

Par dérogation, le premier conseil d'administration est élu _ 
par les -fondateurs et il se ·compose des neuf membres suh;ants: 

Les verséments effectués seront mentionnés sur les ; titres.; 
Toute action qui· ne porte pas mention régulière du v:ets,i.:. . 

mertt des sommes exigibles cesse, de plein .. droit, ~ d'être :négo...::: 
ciable. 
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LES JIABCHÉS INTERN.4TIONAlTX 
Le 18 Janvier 1947. 

CEREALES 
• La première estimation officielle de la récolte de blé de 
l'Argentine de 1947 est de 5.940.000 tonnes, soit 7% de plus que 
la moyenne des cinq dernières années. Il est possible, cepen­
dant, que l'estimation définitive soit moins élevée, en raison de 
l'effet défavorable des fortes pluies du début de décembre dans 
les régions proauctrices de bié. Après déduction des quantités 
nécessaires pour la consommation intérieure et les ensemence­
ments, le chiffre ci-dessus laisserait environ 3.150.000 t. dispo­
nibles P.OUr l'exportation. 
• Dans certains milieux comrr.erciaux, on estime que les Etats­
Unis pourront connaître, vers juillet/août, un problème de stocks 
excédentaires de céréales. Le programme d'exportation du pre­
mier semestre 1947 porte sur 7.500.000 tonnes. 
RIZ 
• Le Conseil international de l'Alimentation a mis au point 
ses recommandations relatives aux allocations des surplus ex­
portables de riz: celles-ci se montent à 1.675.000 tonnes pour le 
1er semestre de 1947. · 

Le Conseil a souligné que les ressources représentent moins 
de la moitié des besoins des nations et zones bénéficiaires des 
allocations. . 
• S·elon un rapport émanant du quartier général du général 
Mac Arthur, la récolte de riz japonais dépasserait 9.0;)0.000 de 
tonnes, soit très peu au-dessous des moyennes de 1940 et 1944. 

En conséquence, le gouvernement a pu augmenter de 20 "/o 
la ration de riz. 
t La presse chinoise de Cochinchine annonce que le haut com­
missaire va autoriser l'exportation ·vers la Chine de 4.000 .,onnes 
de riz par l'intermédiaire de !'"Association d'Aide aux sinistrés 
chinois", en vue de venir en aide aux populatiQns affamées de 
la Chine centrale. 
OLEAGINEUX 
t En Argentine, les nouveaux prix pour les huiles végétales 
n'ont pas encore été publiés mais l'on s'attend à une argumen­
tation générale de 20 %. Le contrat conclu pour l'exportation de 
100.000 t. huile de lin et 100.000 t. huile ·comestible s'entendant 
fob. la hausse sur les prix du précédent contrat n'atteint que 
16"/o tandis que les prix des tourteaux seraient pour la même 
raison de 6"/o plus bas. Les fabricants d'huiles comestibles, tour­
nesol et arachides, se plaignent d'être insuffisamment appro­
visionnés en graines et plusieurs usines pourraient être obligées 
de fermer dans un avenir rapproché. 
t Aux Etats-Unis, !a demande de graines de lin ne faiblit pas. 
A Minneapoiis, le prix reste à $ 7.25 (frs. 3.399) pa:r bushel pour 
No. 1. En Californie, le prix du disponible est couramment à 
$ 7.50 (frs. 3.516) les 100 kg. Des fermiers ont déjà vendu la 
moitié de leur récolte 1947 à $ 6.50 (frs. 4.149), la seconde moitié 
devant leur être payée au cours du jour de la livraison. 
t Aux Etats-Unis, de nouvelles avances de prix sont à noter 
pour les huiles industrielles, mais les huiles végétales comes­
tibles s-ont restées généralement .inchangées au cours de la der­
nière semaine de décembre. La situation des prix a été forte­
ment désaxée, ce qui amène occasionnellement des réactions 
brutales sur certains produits. + En Grande-Bretagne, le total, d_es importations de graine~ 
oléagineuses en novembre 1946 a ete de 109.000 tonnes compare 
à 104.000 t. en octobre et à 118.000 tonnes en novembre 1945. 
La moyenne mensuelle de 1938 était de 136.000 tonnés. 
• En Argentine, malgré de nouvelles pluies, l'estimation offi-• 
cielle de la récolte de graines de lin reste à environ 1.095.000 t. 
et les estimations privées à 1.200.000 t . 
POIVRE 
• Le prix du poivre noir a continuellement augmenté, à Sin­
gapour, depuis la grève des dockers, en novembre. Il a atteint 
le chiffre record de $ 120 par picul. Le résultat fut l'arrivée en 
masse de stocks de poivre des Indes Néerlandaises. Les stoçks 
de Singapour augmentant, les prix commencent à décroître. 

On espère un meilleur prix en janvier en raison des deman- . 
des très élevées des ·pays européens. 
• Le gouvernement de l'Inde vient d'autoriser les commer­
çants à exporter du poivre noir pendant la période allant de 
janvier à fin septembre 1947. Les exportations se feron_t princi­
palement vers les pays suivants: Etats-Unis, 2.500 tonnes; Ro­
yaume-Uni, 1.900 t.; Canada, 300 t.; U.R.S.S., 500 t.; Australie, 
300 t. 
SUCRE 
t 3.000 tonnes de sucre venant de l'Ile Maurice et 2.000 ton. 
nes de produits divers en provenance des Iles brit:mniques ~nnt 
arrivées à Penang. Ce sucre est destiné aux provinces du Nord 
de la Malaisie. 
LAINE 
• Les exportations australiennes de laine en novembre sont en 
régression sur celles du mois précédent: 89.244.000 lbs. (453 gr.) 
au lieu de 142.335.000 lbs. en octobre. 

Sur ce total 24.168.000 lbs. ont été dirigées sur la France: 
17.163.000 sur les Etats-Unis; 12.806.000 sur le Royaume-Uni; 
23.359.000 sur la Belgique; 1.062.000 sur lp. Suède; 1.110.000 sur 
le Canada; 2.393.000 sur la Turquie; 3.636.000 sur l'Italie; 755.000 
sur la Chine et 488.000 sur la Tchécoslovaquie. 
+ Au. cours de la semaine dernière, les offres sur le marché de 
Liverpool ont totalisé 62.000 balles. Elles ont porté sur 50.000 
bali es de mérinos austraüen (toisons grasses), sur 2.250 balles 
en provenance ile Nouvelle-Zélande (élevages croisés) et sur 
7.650 balles de laines non dégraissées sud-africaines. 

Les cours se sont alignés sur ceux de Londres. + A la réouverture du marché des laines de Sydney, 10.864 
balles ont été offertes aux enchères. La demande a été pres­
sante de la part des acheteurs européens et américains, cette 
demande a été un élément de fermeté des . cours. 

On a traité la laine mérinos en suint à 53 1/ 2 pence la livre. 
COTON + Le trust cotonnier "Lancashire Cotton corporation" annonce 
un montant de bénéfices de 644.046 livres sterling, pour 1946. 
contre 574.328 livres en 1945. 

Dans un message annuel adressé aux actionnaires, sir John 
Grey, président, se déclare en faveur du plan gouvernemental 
pour le réoutillage et le regroupement des filatures et considère 
la subvention de 25 % comme généreuse. Parlant du manque de 
main-d'œuvre, sir John Grey dit qu'il est dû au développement 
des industries légères dans le Lancashire pend1;tnt la guerre. 
CUIRS ET PEAUX + La. Tchécoslovaquie s'efforce de créer un Centre rr.ondial du 
commerce des pelleteries et de la fourrure destiné à remplacer 
celui de Leipzig. · 

L'Union Soviétique s'intéresse .vivement à ce projet. Des 
pelleteries brutes ont déjà été fournies par l'U.R.S.S. à l'usine 
de "Stary Kolin", qui s'est assurée · des commandes des Etats­
Unis, de Grande-Bretagne, de Suisse et de Suède. 

Les premiers envois de fourrures ont déjà été faits à des­
tination des Etats-Unis. Il s'agit surtout d'astrakan et de pattes 
d'astrakan. 

L'industrie soviétique d'exportation des pelleteries "Soyouz­
pouchnina" envisage de créer des stocks de pelleterie en Tché­
coslovaquie, que l'industrie tchécoslovaql,le de la fourrure trans­
formerait et distribuerait dans toute l'Europe. Des centres ana­
logues de stockage de pelleteries 'soviétiques seront créés en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. 
• En Afrique orientale anglaise, le Board . of Trade a accepté 
une hausse des prix; mais au Tanganyika cette hausse a été 
plus ·OU moins absorbée sous forme d'une taxe à l'exportation. 

' CAOUTCHOUC 
t Les exportations de l'Union -malaise ont atteint, au cours 
du mois de décembre, 68.641 t. de 1.016 kg. ·contre 78.479 en no­
vembre. 

Sur ce total de 68.641 tonnes, 43.061 étaient destinées aux 
Etats-Unis, et 4.311 au Royaume-Uni. 

L'Europe recevra 6.434 t., les possessions britanniques 5.541, 
les 9.294 tonnes restantes étant partagées en faibles quantités 
entre divers pays. . 

Les exportations de latex et de revertex ont atteint 522 t. 
dont 485 à destination du Royaume-Uni. 

Les importations de caoutchouc enregistrées en décembre 
à Singapour en provenance de l'Asie sud-orientale totalisent 
20.978 t. de 1.016 kg. dont 12.175 en provenance de Sumatra. 

L'Union malaise a importé 4.629 t. dont 2.073 du Siam. + Les besoins de caoutchouc des Etats-Unis sont estimés pour 
1947 à 1 mi!li6n de tonnes. Ils pourraient être couverts pour 
moitié par des importations de produit naturel et moitié par la 
production américFJine de synthétique. 
t Le ministère du Commerce des Etats-Unis a annoncé la le­
vée du contrôte sur les exportations de pneus de camions. Mais. 
jusqu'à nouvel ordre, les exportations de pneus d'autocars res-
tent limitées. · 
CUIVRE 
+ Stl~ la place de New.,.'York, il a été vendu à l'exportation 
8.000 ton::1es de cuivre étranger à 19 3/4 cents la lb. Ce prix est 
en légère baisse sur les prix de 20 cents et 20 1/4 cents des 
transactions précédentes. 
~ La production de cuivre chilien est. en 1946, en forte dimi­
nution sur les années précédentes. 
PLATINE 
+ A Londres, le prix du platine a fléchi, en deux semaines de 
t 18 à t 14 l'once. Le marché, qui avait enregistré des dema~des 
spécula~ives, paraît m:aint_enant assaini, mais des stocks impor­
tants detenus par des operateurs peuvent être à tout moment. 
offerts ~ur le rr,tarché qui !le pourrait les absorber qu'à des cours 
en sens1ble bmsse. Par allleurs, l'U.R.S.S. esf intervenue sur Je 
marché en réalisant d'importantes quantités. . ... 

<Extrait des ,;Marchés Coloniaux"). 
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li MOUVEMENT MARITIME Il LE PORT DE ·PORT-SAID 
FROM SEA 

22/ 1/47: 
Pa nang 
Ta.odi 
Athos II 
VLma 
Vanâem:a:re 
:.vlodjokerto 
Co.one. v:e:jeux 
Br. Courage 

FROM CANAL 
22/ 1/47: 

Minnesotan 
Trevethoe 
Br. Trad:tion 

23/1/47: 
Aas:um 
Eftha::a 
kex:a 

FROM SEA 

c:an Ch:sho:m 
Br . .Justce 
Emp. Law 

FROM CANAl. 
23/ 1/47: 

Pasteur 
QueE?n of Bermuda 
v .v. 
Ormonde 
Fr':es:and 
H.M.S. Derbyhaven 
Annatna 
Emp. Tanagas 

.FROM SEA 
24/ 1/47: 

Beauregard 
Samar:a •· 
Emp. Pr:de 
Orduna 
Lake Kam:oops 
Emp. Peace Maker 
Pa~ermo · 
Trip!~y ·V!ctory 

FROM . CANAI. 
24/1/47: 

s:ngkep 
·sc: th: a 
C. of F:orence 
'Emp. Shefand 
Ocean Ver:ty 

'FROM: SEA 
25/ 1/47: 

Forsv:k 
A:e:nous 
Na!:seamoor 
G:ox:n:a 
Adu~a 
L'mous:n 
Fjordaas 
Ar!nga 

FROM CANAL 
2')/1/47: 

In ven tor 
.James Mecoch 
An tenor 
Sambrake 
C. of Cape Town 
Cre:ghton V'çtory 
Emp. c·aredorf 
Mana Matrouh 
Athos " 

FROM SEA 
2611/47: 

Sam:ea 
Samsette 
Mu:tnomah 
Sa mur 
Manchur:a 
Fastesda'e 
Emp. Roach 
Cape Catoch 
Pr. Genius 
Tonghai 
Andes 

FR0:\1 CANAI~ 
26/1/47. 

H'gh:and Pr:ncess 
Haro:d 1. Pratt 
Taos. V~ctory · 
Œo:ojist 

Fort Cov:ngton 
E~canaba V .c~ory 
Br. M3.rshall 
G:<rucus 
Toorak 
Mrtnga:ore 
c:an Macau~ey 
C. of Canternur 
B(·n. om.ond 
N·" .W V!ctory 
Emp. Damsel 
Stuffordsh!re 

FROM SEA 
27/1/47: 

Boss:va:n 
Temp.er Bar 
Ar:sromen:s 
Aase Maersk 

F&O.M CANAL 
27/1/47: 

Cowr:e 
W:ncn <>Ster Castle 
Dora C. · 
Mahsud 
Meon·:a 

FROM SEA 
28/1/47: 

At reus 
K Adem 
Amal 
E111p . Patt:eaxe 
Ha:pr'ns 
Ta:odi 
Samfengh 
Benr!nnes 

FROM CANAL 
28/1/47: 

Edward Cavanagh 
St. Laurence V!ctory 
Avr:stan · 
L·andaff . 
P!pe Spr!ng 
Tw:nfa:: V!ctory 

· Taggetps 
Samwarfe 
G:ox:nia 
Bahram 
Lucerna 
Kota Gede 

PRINCIPAUX LOTS ARRIVES 
A PORT-~AID 

A L'IWPORT '\TION 
(29/1/47) 

Par le s.s. "T'l'nara" d'Oslo: 
1 c; F:sh Hooks · 

10 C/s 0:1 
de Marseilles: 

2 C/s Cotton thread 
de Libbonne : 

75 B/s Corkwood 
1 C/ Advertis:ng ma:ter 

dr Gf•"lrs: 
4 C/f' Embro:dered rayon 

150 C/s Brandy 
Par le ss.. "Talodi"; d'Alexan­

drie 
5ô druw '3 Oil 

clr Limassnl : 
8 Acety:ene cylinders 

Par le s.s. "Hobart. Victory", de 
Bombay: 
71 Bags Cocoanuts 
2 Bd:s Indian Raw Goa:t~};i!ls 

d.c (,ochm: 
50 B/s Co'r Yarn 

200 C/s f'a•damons 
42 B; ci Co:r Mats 

Pü.l' lt· s . ~. "Van der Helts' de 
Sltait!-hai: 

!) B;-.;. TIR'v s:1k 
· 105 B/s 'I'('bacco leaf 
de Singapore: · 

81 Bd:s Rattan 
Par le s.<;, "Port Fouad", de 

Port Sutian: 
lOO Boeufs 

Par le s.s. "Multnomah", de Lon· 
dres: · 
1 Box Water Distill. 

Par le s.s. "Pahang", de Izmir: 
150 Boxes Prumes crop 

de Piraeus: 
4ô0 Cts Su~tana rais:ng 

Par le s.s. "Samfteet", de Salo­
nica: 
65 Bags Red pepper 
52 C/s Co:d Store 

100 C/s h.ng:ne a.:~semb:ies 
de P.iraeus: 

11 Tra-ctors 
7 Dumpers 
1 Scraper 
1 Rooter 

10 Ro:~ers 
15 Car Armoured 

Par le s.s. "Atlantic Wind", de 
Rotterdam: 
1 C/ Pearl Neck:ets 
3 C/s G~assware 
2 B/s Woo::en goods 
6 C/s G:n 

60 C/s Lquor 
35 C/s Choco:ate 
1 C/ Confect:onnery 

<le Marseille : 
8 C/s L.vres frança:s 

50 C/s Vermouth 
Par le s.s. "li'orest'', de Philadel­

phie: 
10 Boxes Tractors 

de New-York: 
1 C/ Cotton goods 

96 C/s Shotguns cart tr!dges 
Par le s.s. "Anna Odian.d", de 

Hong Kong: 
130 b/s Hattans 
22 B/s Buff. H:des 

120 B/s Cass:a 
18 B/s Tobacco leaf 

de Shanghai : 
132 B/s Ch:na tobacco 

4 B/s wh:.te nat:ve raw si:k 
2 C/s S~antling ponges 

4854 C/s Green tea 
20 C/s Peppermint oi! 

Par le s.s. "Shgkep';. de Basrah: 
2600 Baskets Zahd! Dates 
d'Aden: 

,GO C/s Gum Lami 
47 Shabts Tobacco hamuni 

Par· le s.s. "Fryesl~nd", de Fre· 
mantle: 

1159 B/s Scôured- wool .. · 
10 C/s App~e cyder 

P.ar le s.s. "In vem~.~r" de Calcut­
ta: 

240 B/s Cottonpacks 
11 C/s So:a hats 

Par le s.s. "Efthalia", de Mar· 
seille: 
1 C/ Vapcr:sateurs 
1 C/ Produ:ts pharm. 
1 C/ p'èces de mach:nes 

200 C/s v:n de Champagne 
Par le s.s. "Aalsun" <le Rotter· 

dam: 
34 C/s Liquor 
1 C/ Synthetic perfumery 
4 C/s F 'eurs art:fl1:!el:es 
1 C/ Verrerie 

100 C/s v :n de Champagne 
3 Futs v:n 

Par le s.s. "Anatina" de Shan­
ghai: 
25 Bis Tobarco Leaves 

1700 H/Cases 'fea 
3 C/s Personn. effects 

de Hon~-Kong : 
440 P /s Cass:a Ugnea 

. 1 B/ Rattan peel 
de KM'achi: 

1 Bd:e Wo:~en Druggett. 
2 C/s D~uches Tubes 
2 C/s Brassware 

Par le s.s.- "Sambrake", de Cal­
cutta: 

192 B/s B. Twills 
Par le s.s. "City of Florence", 

de Calcutta : 

1786 Chts Tea 
25 B/s Hess:an C~oth 

I)ar le s.s. "Lodkoketo", de Mar­
. seille: 
lCO C/s Vermouth 
~0 C/s Bened!cLne 
6 C 1 s Tissu de la:ne 

Gl Boxes G.ow.amps 
5 C;s Rad:o tubes 
1 C/ c:gare 

20 C/s G~n 
1 Cl Spare parts for motor 

Par le s.s. ".;;ampan", d'Aden: 
3 Cl s Cand:es 

dr Beira: 
300 B/s s:sal 
llJ B/ s Tobacco 
740 B/s H'des 

de Capeto wn : 
18.:i Ed~s Assorted fruit 

dt> Monbasa: 
10 C/s Personn. Effects 

1265 B/s S:sal 
lu3 B/s Rubber 

;:;~ Bags Ci:~::es 
4908 P;eces Timber 
de li-urban: 

~~ C/s Crockery samp:es 
](;- C/s Househo:d 

30:H Bags So~:d M:mosa extract 
60 Drums chrome tan powder 
18 Drums b:chromate of soda 
4 C/s permanent waving ma­

, ch:ne. 
de Port-E.lisabeth : 
950 C/s Canned fru:t 
513 C/s Jam 
235 Ingo~ bars of copper 

Par le s.s. "Tonghai", de Lis­
bonl'le: 

200 C/s Sard:nes 
de Goteborg : 

35 B/s Printing paper 
Par le s.s. "BenlomO:nd", de Sin­

gapore: 
8 Pd·s Ga··angal 

55 Bd~s Rattans 
102 Cl Java Tea 
30 Pd's Kavu l;>uava 
6 C/s P'cvc:e tubes/ 

. 1 C/s Va:ve tubing 
tle Colombo : · 

2 'Pa!:!s Kaurck 
700 Bags Cocoa beans 

(suite en page 26) 
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Inscrivez-vous 
dès à présent 
auprès de 

8, rue Soliman Pacha 
LE CAIRE · Tél. 51170 
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LA SEMAINE COTONNIÊBE 
Sur des offres toujours plus pressantes de l'Intérieur, les prix 

de nos cotons sur nos marchés du Disponible et du Franco-Sta­
tion marquèrent une nouvelle baisse cette semaine, et le KAR­
NAK - pour certains classements au moins - atteignit ou pres­
que, les prix minima du gouvernement. 

Les Commerçants de l'Intérieur, se voient cette aimée encore 
assez durement éprouvés par la baisse ds prix, qui les laissa, en 
l'absence de Contrats, sans aucune couverture. 

Il ne serait · pas inutile de rappeler le faux mouvement du 
début de la saison, qui dérouta toutes les prévisions en ·envoyant 
le Karnak à 50 Tallaris. 

En effet, avec un carry-over d'environ 1 million de cantars, 
et une récolte sur pieds qui promettait à l'époque de dépasser 4 
millions, contrè une demande de l'Etranger encore incertaine, il 
semblait prudent de s'assurer un débouché avant de s'aventurer 
à faire des achats à l'Intérieur. Un fort mouvement de ventes 
"franco-station" fut effectué à Minet El Bassal pour des livrai­
sons échelonnées sur la base de quelques cinquante points au 
dessus des limites gouvernementales, créant ainsi une position à 
la baisse. 

Mais l'on avait compté sans l'impondérable. 
Les Filatures Américaines dont le quota d'importation de 

longues soies Etrangères était fixé à 65,000 balles pour la saison, 
trouvèrent les prix du Karnak très attrayants, et s'empressèrent 
d'acheter leurs besoins d'une année pour livraison immédiate, 
dans la crainte que le quota d'importation ne soit rempli avant 
l'arrivée de leurs achats. Il s'ensuivit une course aux achats tant 
·à 1'-Intérieur qu'à Minet El Bassa!, et ce fut à qui pourrait em­
barquer le premier. Les prix graduellement poussèrent en octo­
bre/ novembre jusqu'à 50 Tallaris pour le Fully Good, et 32,113 
balles furent embàrquées pour l'Amérique en deux mois contre 
5,240 pour la période correspondante de la saison dernière. 

Entretemps tous les vepdeurs de franco-station se voyaient 
contraints de couvrir leurs \rentes avec une forte perte, mais le 
complexe de la hausse était créé. 

L'avenir de nos stocks de longues soies, dont la position sta­
tistique était précaire sembla du coup excellente, l'on parlait d'in. 
flation, de besoins immenses à couvrir, et l'on comparait la sai­
son actuelle aux années d'euphorie d'après la guerre de 1914. 

Au début de décembre enfin, le G.I.R.C. envoya sa mission 
qui iilitia ses achats presque en pleine hausse, et paya le prix 
fort pour: s'assurer quelques milliers de balles de Karnak de 
haut classement. 

Mais une ·fois les besoins Américains et Français assurés, la 
récolte fit sentir son poids, et les prix graduellement s'effri­
tèrent pour tomber éette semaine à leur niveau le plus · bas de 
l'année. 

un · sentiment de grand découragement s'est emparé des dé­
tenteurs qui demeurent sans aucune défense, et le gouverne­
ment serait bien conseillé, pour éviter toute panique, d'avancer 
de quelques mois, son échéance de réception. 

MARCHE DU DISPONIBLE ET DU FRANCO-STATION 
lo) DISPONIBLE. 

KARNAK. - Très forte offre tombant un peu dans le vide, 
les prix baissant (l'environ 50 à 75 points. Les FG+l/4 strict 
furent échangés dans les Tall. 44,25/ 50, les FG à Tall. 43,75/44, 
les G/ FG à Tall. 42,50, les GOOD à Tall. 41,50 et les FGF / G à 
Tall. 40,50. 

GIZA 7. - Demande insignifiante, sauf la Filature locale 
qui s'intéresse au Fully Good de bonne soie. 

MENOUFI. - Très petit intérêt, concentré plutôt dans les 
cotons de bas classemént. Le FGF IG est payé Tall. 38, 75/ 39, 
et le GOOD Tall. 40/ 40, 114. Les beaux classements furent né­
gligés. 

ASHMOUNI. - La Filature locale fut fortement intéressée 
cette semaine pour des cotons d'ancienne récolte en hydraulique 
et steampressed. Malgré cela, les prix des Ashmounis ne firent 
que baisser enregistrant 100 à 125 points de baisse. Le manque 
d'affai res d'une part, notre mauvaise parité av~c l'Américain, et 
enfin la perspective d'un grand acréage de courtes soies pour la 
saison prochaine, sont autant de facteurs décourageants, d'au­
tant plus que les prix actuels sont très loin des limites gouver-
nementales. . 

Le volume des ventes de la semaine a totalisé 8,833 balles 
contre 12,53 balles la semaine précédente, qui se répartissent par 
Variété, comme suit: 

LONGUE S SOIES 

Karnak Balles 5,513 6,442 
Ménoufi 462 640 
Maarad 162 50 
Guiza 7 45 194 
Malaki 54 100 
Amoun 5 
Sakel Bi s 6,236 100 Bi s 7,531 

2,245 
300 

3,415 
883 

COURTES SOIES 
Ashmouni 
Zagora 
Guiza 30 20 Bi s 2,565 502 Bi s 4,800 

MIXTE Bi s 32 Bi s 122 
TOTAL DES VENTES ... , . Balles 8,833 contre .... .. Balles 12,453 
2o) FRANCO-STATION 

L'activité de notre marché de franco-station fut beaucoup. 
plus restreinte cette semaine. La certitude qu'ont les Exporta­
teurs à l'heure actuelle de trouver à n'importe quel moment sur 
notre marché de DisponŒle, toute la gamme des Classements. 
dont ils pourraient avoir besoin, jointe à l'absence pour' l'instant 
de toute perspective haussière, les incite très peu à couvrir, dès 
maintenant, les engagements qu'ils ont contracté po-ur embar-
quement éloigné. . 

Néanmoins quelques ·affaires furent conclues en Karnak 
pour livraison immédiate, en classement FGF/G et GOOD, et 
pour livraison février / mars en G/FG et FG. 

En Ashmouni, la petite demande existante fut rapidement 
satisfaite, non sans avoir amené un sérieux recul dans les prix. 
Le GOOD et le G/ FG furent les classements les .plus traités. 

· Nous donnons ci-dessous, les dernières cotations,· pour le 
principaux classements de ces deux variétés. 

FGF/G GOOD G! FG Fully Good 
Karnak . . . . . . Tall. 40,50 41,50 42,50 43,75 
Ashmouni 43,- 44,- 46,-

ENCHERES GOUVERNEMENTALES 
L'Egyptian Cotton Commission a procédé à des enchère 

mercredi passé, pour des cotons provenant de récoltes·. antérieu­
res à 1945/46. Au total, 320 balles furent vendues, dont Bi s 191 
de Karnak, 65 de Malaki, 32 de Maarad et 32 de Guiza 7: Nous. 
donnons ci~dessous un aperçu des prix pratiqués: _ 

KARNAK: FGF - 3/8 Tall. 37, FGF - 114 Tall. 37,25150 
FGF+318 Tall. 39', Good Tall. 39, G+114 Tall. 40,5/8 FG Tall. 
42,25. ' 

MAL.ÂKI: G+l/4 Tall. 41,25, FG- 3/8 Tall, 43: 
MAARAD : FGF + 118 Tall. 34, G + 118 Tàll. 37,314. 
GUIZA 7 : · FGF - 318 Tall. 37. 

LES EXPORTATIONS 
Les exportations de la semaine totalisèrent 18,737 balles, 

contre 15,777 la semaine précédente. Elles furent dirigèes vers. 
les suivants pays : 

, ANGLETERRE (B.O.T.) Balles: 8,527 
ITALIE 5,023 

(Ashmouni, Karnak). 
(Ashmouni, Karnak, Mé­

noufi, Scarto). · 
1,920 (Ashmouni, Karnak, Giza !NOES 

7, Maarad). 
BELGIQUE 
FRANCE 
SUISSE 
SYRIE 
PALESTINE 

816 (Karnak). · 
693 ,(Ashmouni, Karnak). 
589 (Ashmouni, K{lrnak) . 
350 (Karnak). 
348 (Sakel, Ashmouni, 

chets). ' 
HOLLANDE 238 (Karnak, Ménoufi). 
CANADA 200 (Karnak). 
ESPAGNE 33 (Karnak). 

TOTAL . . . . . . Balles : 18,737. 
AFFAIRES EN FILATURE 

Dé-

· Les Indes. continuent à être timidement sur notre marché, 
et la Tchécoslovaquie commence à s'intéresser à nos cotons sur 
la base du Crédit qui lui fut accordé dernièrement mais san 
conclure d'affaires pour l'instant. ' 

L'Italie qui travaille au ralenti en ce moment en considéra­
tion d'un déficit d'énergie électrique, a demandé à certains ex­
portateurs de retarder les embarquements de coton. 

Le British Board of Trade semble désintéressé dans nos 
Ashmounis, mais par contre s'assura des Kàrnaks entre FG- 1/4 
et FG + 114 avec le marché baissant. 

En général, le volume d'aHaires traitées cette semaine, fut. 
t rès petit. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
ITALIE . . (Corr espondant) . 

Les industriels · sont, en ce moment, très déroutés à la suite 
du ~écret q~i limi~e considérablement l'énergie élect rique. Ef­
f,~ctlve~ent _a _partir , de lundi 20 janvier, pour unè ' semaine, 
1 energie a ete suspendue complètement dans toute l'Italie du 
Nord de 7 h. 'd_u mati_n à 7 _h. du soir, avec plusieurs interruptions 
pendant la nmt, et a part1r du 27 elle ne sera distribuée que 
deux jours par · semaine.- Ceci cause de très graves soucis aux 
industriels, qui forcément seront obligés de retarder leurs livrai. 
sons, et devront surtout limiter leur production, _et par consé­
quent, leurs achats de .. matières premières. Selon les dernières 
nouvelles, on pense que cette situation se maintiendra po'ur une 
période de dix semaines. 
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. CES DAMES -DE LA CORBEILLE 
1 par CAN·DIDE 1 

qui vc•us révèle, chaqwe s·emaine ce qui 
se passe dans _les coulisses. · 

AIDE-TOI, LE CIEL T'AIDERA ... 
Candide voit avec plaisir se fpnder l'Union des Actionnaires · 

dont notre revue a publié le programme dans son dernier nu-
méro: · · 

Surtout, n'y constatêz. pas là simple satisfaction d'amour­
propre due à ce que dans son premier communiqué l'Union ait 
fait allusion aux doléànces que j'avais signalées il y a trois 
semaines sous le titre: -"Une juste plainte". 
- Po1,1r mettre à l'abri le "malheureux détenteùr de titre", je 
fais~is appel à la sollicitude des autorités compétentes, à leur 
intervention spontanée. 

Mais on n'est jamais si bien servi que : par soi-même et 
fapplaudis de tout cœur à la formation de ce nouveau groupe-
ment de porteurs de titres. . · -

· Il est évident qu'un petit actionnaire est une quantité ne­
gligeable, tandis que l'ensemble ou tout au moins· une masse 
de ces petits actionnaires constitue une puissance avec laquelle 
il faut compter. · 

Mais attention!.. L'Egypte plus que tout autre pays est 
pavée de bonnes intentions ... Il s'agit de ·ne pas se contenter 
de velléités, d'efforts sans lendemains. . , 

. Que les promoteurs de cette utile innovation s'arment de 
durable résolution, que mes confrères les aident de leur mieux 
dan~ la nécessaire propagande. · . 
· Mais surtout que les innombrables petits actionnaires adhè. 
rent à cette association dont le plus ciair de la force · résidera 
gans .la multitude des membres, ·on ne saurait trop le répéter. 
· · S1 souvent nous entendons de leur part lamentations et Té­
criminations stériles. Voilà l'occasion d'agir. · 

Le vieux proverbe est toujours de bon conseil: Aide-toi, le 
ciel t'aidera. 

Renseignement pratique, l'Union a son siège 30 rue Fouad I, 
Le C1ire 1 · · 

SOUHAITS DE BIENVENUE . 
C'est de tout cœur que nous souhaitons,.. la bienvenue à la , 

Dame qui vient d'être admise à la cote: The African Entreprise 
and Development Company. , 

. A la vérité il ne s'agit pas d'une jouvencelle. Elle compte 
environ une vingtaine d'années d'âge. Qui plus est, elle jouit 
d'un haut et puiss:mt parrainage, celui de la C:liro-Héliopolis . 

.. Voyez les ~noms qui figurent dans son conseil d'administration 
et vous serez édi...iés à cet égard, sans compter qu'en somme 
c'est elle qui exploite l'Heliopolis Palace Hotel et l'Heliopolis 
House Hotei. 
· D'autre part, elle possède dans son portefeuille, estimé au 
dernier bilan à 73.697 liv.res, up gros paquet d'Egyptian Hotels 
achetés jadis à très bon compte. 
. Ne ·croyez pas cependant que son admission à la cote va 

précipiter sur le marché les 85.200 actions de capital. Loin de 
là. Les détenteurs sont des éapitalistes solides et avisés, persua­
dés de l'excellence de l'affaire. ·En somme la mêsure prise vise 
surtout à rendre P.lus commode l'échange .des titres à l'o.cca­
sion. Mais du fait. qu'elle implique l'apparition sur le marché 
d'un certain nombre d'actions, avis aux amateurs d'un bon pla­
cement- "pépère"! 
SIGNALE A L'ATTENTION DES SAGES 

Le petit capitaliste a une affinité élective pour le petit 
t itre. Hélas, les écumeurs de la Corbeille connaissent ce pen­
chant et en profitent .. . Quelle réclame bruyante ne voyons-

C'est le cas de la Société Orientale du Cinéma dont les 
250.000 livres de capital n'ont pas encore ·été ·entièrement .em· 
ployées. Le premier exercice, dont le:> résultats officiels n'ont 
pas encore été publiés sont, je le tiens de bonne source, des 
plus satisfaisants. 

Et l'avenir, grâce à l'esprit d'initiative des animateu,rs s'~n­
nonce prometteur. Au Cai~e, une s1ll~ de 2600 J?laces ~ S~uda 
Zenab une autre de 1400 a Emad-el-Dm. En provmce hmt VIlles 
importantes dotées d'installations neuves ou modernisées. ~o~r 
les villages une ingénieuse conception qui permettra de. reah. 
ser de véritables tournées cinématographiques dans des mstal­
lations fixes. 

Et l'intention bien nette de tirer parti de sa puissance . et 
de s::t vaste organisation pour parvenir à diminuer' les prix des 
places afin de s'harmoniser à une période de vie moins chère. 

Voilà qui est voir grand et loin à la fois .. . sans mégalo-
manie! 1 

SUR L'EAU 
Soyons les . premiers à signaler - s ims plus, nous avons 

juré d'être discrets! - la formation prochaine de deux compa­
. gni~s de navigation égyptiennes à participation italienne . 

Voilà une nouvelle qui sera bien accueillie à double ... titre! 
D'abord parce que les titres constitueront un excellent pla­

cement et ensuite parce que la perspective de que:ques bons 
paquebots de pius en service cet été sur les lignes méditerra­
néennes réjouira ceux de nos concitoyens que h::mte déjà le 
souci de s'assurer un passage pour leur villégiature P.c;tivale. 

CANDIDE 

Ferronnerie. lourde 

• Hangars 
• Pnnts- Levis 

nous pas parfois mis~ en œuvre pour tenter l'épargnant sou- Ré • · 
vent si mal renseigné. - . • se r v 0 1 r s 

Par contre, les sociétés sérieuses, qui conviendraient fort · 
bien au dit ép:ugnant, dédaignent de s'imposer à l'attention du · 
public boursier. etc 

Aussi est-ce faire œuvre pie que de signaler un titre corn~ 
me, · par exemple, l"'Egyptian Market,, qui, après avoir connu 1 .,._ 
des démêlés spectaculaires avec l'Etat, va maintenant son petit ~ 
bonhomme de chemin. Dirigée par des gens compétents et avi- -, 
sés la Société a adjoint de nouvelles cordes à son arc. Non ~ 

coritente d'exploiter ses marchés, elle vient de s'assurer ~a l'e- A/l(li(H (GYPJI(N 0( MElAllUHGIE présentation d'importantes fabriques d'Angleterre. Et le pnx ac-
tuel: que)qu.e 72 piastres, représente tout juste ce qui revient 
& l'action de l'actif de la Société... ( b 

· MPis ·qui parle aujourd'hui des Egyptian Markets! .. A ne. Eta • Dl CR_AN MERDJANIAN) , · 
EN PLEIN ESSOR A . KAL.AVOJIAN & H. AHARONIAN 
·· Les sociétés de formation récente en plein essor ne . sont 26, RUE EL-CHARABIA _ TEL. 414 32 _ LE CAIRE _ R.c.c. 55651 pas si-nombreuses qu'on ne se plaise à en signaier une lorsqu'on 
là -rencontre! 
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La situation po·lifique 
.domine le marché 

. La situation politique domine 
le marché des· valeurs. La rup­
ture des negoc1atwns ang,o­
égy·p~iennes et la. déci~io~ de 
I'E.;gypte de recounr a 1 ONU 
n'est pas de tenir à. encourager 
le capital à s'in~estlr dans 1es 
affaires. Le capital est Pll;r 
essence craintif. Il craint les si­
tuations _peu cla~res, i~ craint les 
manifestations, ll cramt les dé­
sordres. C'est pourquoi dans les 
périodes instables comme celle 
que nous traversons, îl préfère 
attendre. 

Contre ~a suppression 
:· des cours m.inima 

On ne saurait lui donner tort. 
: La semaine dernière nous écri­
vions qu'à notre sens, les cours 
minima imposés en B?urse ne 
devraient· pas êtte abolls pour ~e 
moment, pour évi~er des 'exces 
qui · pou~rai~nt co~ ter, cher au 
petit capltallste et a 1 epa_rgnant. 
Nous n'avons aucune ra;son. ­
quoiqu'en disent cert~ir:s de nos 
confrères - de modifier notre 
opinion. La situation est trop 
instable pour permettre un mar­
ché libre. Si demain des troubles 
sérieux venaient à éclater, le 
marché baisserait exagérément 
pour des causes esserttielleme~t 
psychologiques. Et. l'on ve~drmt 
d'excellents titres a des pnx de 
famine. Cela ruinerait de nom­
breuses personnes et cela . ne 
profiterait qu'à la spéculatwn. 
Ce n'est pas le but de la Bo~r~e. 
Ce n'est pas le but des autontes. 
Dans ces conditions, le m~intte:t; 
des prix minima s'impose JUsqu'a 
ce que l'on revienne à la no~­
male ou à une situation quasi­
normale, Nous serions alor~ .les 
premiers à réclamer l'abohtwn 
des prix minima. 

Nous estimons qu'en agissant 
comme nous le faisons, nous con-

L'échéancier 
· · 2.2.47 Assemblée Gén. Ord. 
Sté des Industries Egyptien­
nes. 

3.2.47 Assemblée Gén. Ord. 
Minoterie et . Silos. 

15.2.47 Assemblée Gén. Ord. 
Biens de Rapport. 
Décisio·ns des Assemblées: 

Cré'dlt Foncier Egyptien 
paye counon de P.T. 122, 8 
net rtour- l'action et P.T. 
253,6-net pour l/10 Part de 

1 
Fond. 

Tissage de Laine paye 
~coupon ·de P.T. 30.- bi'ut . 
t (sold~) . à ·partir du ·1er 
f Féviièr 1947. 
t .... &lll' ... ~....-.~.........,, 
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tribuons à éviter une panique moins de · complications . politi­
·dont le pays souffrirait.· Les ,di- ques, il ira bien plus haut. 
rigeants, apprenons-nous, .ne A propos d'affaires Misr, 
pensent pas autr-ement que mus. signalons que les titres de la. 
Et cela nous console. Rayonne Misr seront distribués 

quelques administrateurs pro­
posent 3 shillings, d'autres plus 
prudents préfèrent ne distribuer 
que 2/ 6 et consolider la réserve. 
Dans un cas comme . dans l'au-. 
tre, le coupon sera satisfaisant: le mois prochain aux souscrlp-

L d • d f teurs, œ qui permettra sinon de es ro1ts e .tra·ns_ ert fè.ll.re des echanges officiels en ce 
L'Aboukir est devenue ·une af. 
fair.e . de tout premier ordre1 bie:a· 
exploitée et bien dirigée, · · - titre. du moins d'effectuer des 

J?'autre part, cependan~, nous wentes hors...marché. 
estimons que. les ~rolts de Nous apprenons également que 
transfert des titres d01vent être la construction des usines de la 
abo.lis, car ils ep1pêc.h.en.t les opé: ~yonne Misr se poursuit à un 
ratlOJ!-S au JOUr le JOUr qm rytlrme normal; qu'une bonne 
constltuent p~ur le marché t;m partie des machines est arrivée 
excellent soutient. Les C omr:rus- et que les dirigeants de l'affaire 
s1ons ~es. deux Bourses d:e:v~ment espèrent commencer la produc­
rey~m~ a la chaq;e aupr.es du tion avant la fin de l'année. 
m1~.1stere des FI!l~~ces p~ur n ne faut pas oublier qu'il s'a­
qu 11 prenne une deciSion .r:ap1de gît d'une très grosse affaire qui 
dans ce sens. est destinée non seulement à ali­

'Egre·nage Misr 
Un titre qui mérite une atten; 

tion particulière et que l'on a 
négligé ces derniers temps est 
l'Egrenage Misr. Il est vrai quë' 
l'assemblée générale rie se réuni.; 
ra que dans plusieurs rriois, mais 
à 10 livres le titre constitue un· 
placement de tout premier ordre. 
Au prix actuel son rendement 
est de 5 pour cent environ, ce 
qui est exceptionnel pour une 
valeur aussi solide et aussi stable. 

Les fonds d'Etat 
menter l'Egypte ·en rayonne mais 
.aussi le Moyen-Orient. 

Les perspectives 
de l'Aboukir· 

Il est bien difficile, au cours 
d'une semaine aussi calme du 
point de vue boursier que celle 
que nous ve.nons de vivre, de 
parler d'un titre plutôt que d'un De temps en temps, l'Aboukir 
autre. Comme il arrive souvent fait l'objet de commentaires de 
dans les nériodes de ~êëllme, les ·presse. D'aucuns estiment que le 
fonds d'Etat sont relativement titre devrait donner cette année 
solides. L'Emprunt National 3/6. Suivant nos renseignements, 

Les prochaines semaines con­
tinueront à être dominées par lé 
facteur politique. En février, il 
y aura au Caire les négoci<itions 
~"'' sujp+ de nns créances ster­
ling. Et ce facteur sera sans. 
a"ut:e prls en considération en 
temps opportun par la Bourse 
des valeurs. 

3 1/4 pour cent, a dépassé 108 
livres. 

D'autre part, la Filature Na­
tionale trouve toujours preneur 
dand les environs de 22 livres. 
Dès que les cours baissent à 22 
livres, plusieurs agences achè­
tent pour compte d'un groupe 
qui opère discrètement sans 
beAucoun de bruit, car il sait ce 
qu'il fait. 

Un titre auquel on ne s'inté­
resse guère en ce moment est 
la Oilfields. Il est toujours au 
minimum, malgré que l'exploita­
tion soit excellente. Ceci est dû 
au fait qu'il s'agit d'une société 
anglaise qui paie des snmrnP.s 
considérables au Fisc britanni­
que. Il n'est pas question de 
transférer le siège en Egypte 
comme pour la Delta Light et 
l'Aboukir, car la majorité des 
titres est détenue par la Shell. 
Cependant, comme la société 
tire tous ses produits d'Egypte, 
et comme le gouvernement égyo_ 
tien est propriétaire de 100.000 
titres, des négociations doivent 
être entrenrises pour nne les 
titres actuellement domiciliés en 
Egypte n'aient pas à acquittèr 
un imnôt double, celui que p<~ie 
la société en Angleterre Pt celui 
que paie l'actionnaire en ~gypte. 

Rayonne Misr: 
· Les titres Misr sont toujours 
soutenus. On attend non s c:: ns 
impatience le bilan de la Ben­
que Misr qui, nous. dit-on, fera 
des étincelles. Le titre se main­
tient au-dessus de 23 livres, mais 
après la publication du bilan, à 

Dans' la presse locale 
________________ . ._ __________ _ 

~ ·PRODUCTI~ON DES #NDUSTRf,fS lOCA1LfS 
Le. discours pronon~é par .s.E. Hafez Afifi pacha, à l'Assem~ ' 

blée 9enérale .de la Soc~été M~?r de T~ssage, réclamait une inter- . 
ventwn gouvernementale, pour protéger l' industrie égyptienne .. 
:~:Le Mokattam" écrit à ce sujet : · 

. Certes, les autorités supérieures sont occupées en ce mo­
ment par la question des aspirations nationales. Mais ceci ne doit 
pas _empêcher les milieux compétents de s'occuper des questions 
3ouh~ees _par le J<r. Hafez Afifi pacha. Le pays n'a pas seule­
~ent a fmre fa~e a des pro~lèmes p~litiques. Il doit également. 
regler des proble~es économiques, qm auront une grande influ.: 
ence sur son avemr. · · 

11A PERCE~PTI'O'N 'D.ES IMPOTS 
~'Le Mokattam" se plaint du régime fiscal en vigueur ett , 

lJlgypte : . . ·. 
. I.-e ~ouv_ernement ne cesse j~sq~'aujourd'hui de percevoir des' 
rmpôts. eleves sur toute opératiOn commerciale ou industrielle·.­
~out recemment encore, l'Administration du fisc a réclamé d'un, 
mnple restaurant de "fo.~l': 600 liv~es d'impôts. · . 

Par contre, .~ne societe français~ pour la vente dès bijoux: 
~st v_enue au Caire, a vendu ses articles en réalisant des béné­
:tces mcalcul~bles, et .s'en .est allé sans verser un millième d'impôts.· 

Pourqu_?I. donc etablir une telle distinction entre des corn~ . 
merçan~ x:er.s par 1~ même loi et vivant sous un même ciel ? .. 

Qum q?I~ en s01t, I.e g~uvernement devrait répondre à notre 
appel, et dimmuer les 1mpots actuellement perçus. · 

tE LOYER DES _TERRAINS AGRICOLES 
. . L même journal appro'U;ve la ~uggestion du gou'Vernement di 
lz.m1te~ les loyer~ des terra~ns agncoles , : . _ . _ _ ' 

. D aucuns pretendent que les loyers des terrains · agricoles . 
var1~nt trop pou_r pouvor~ ~tre .limités par le gouvernement. Ds.' 
oublie~t -que ~eci a donne heu a plusieurs abus. · . . 1 
. Pes_le ·. d~puL d? 1~ gu.erre, le gouvernement a limité. les · 
loyets des :na~sons. II n est. que jJlste que cette mesure soit égale-. 
ment appliquee - aux terralhs, lesquels ont' atteint des prbc in.:; 
:!Oncevables. ·- ·· -



LES ·FLU·CTUATIONS DE LA BOUR.sE·. DES VALEURS DU CAIRE 
·.DU 24 AU 31 JAI\ll:ER 1947 

D~SIGriATION 

DES VALEURS 

24 Janvier 

1947 
. # 

FONDS D'ETAT 

.Empqmt National 3. 1/4 o/o P.T. 
Eiri.prunt National Coup. FT. ·" 
~p.runt National 2 1/4 o(o " 
Emprunt N~tional 2 3/4 o;o " 

10785 
10790 
10090 
10400 1 

31~àn~ . 

1947 

108.'tl 
10800 · 
10090 
10400 . 

BANQUES ET S.OCIETES DE CREI)J.T. 

Banque d'Athènes .. . .. . 
Banque de Commerce .. . 
Banque Misr ......... .. . 
Commercia-l -Bank of Eg, 
Crédit Agricole act. ord. 
Crédit' Foncier act: ...... 
Or.é<:l.it . F.onciet Jond.. .. . .. 
Crédit Foncier 1903 ... 
Crédit Foncier ' 1911.... 
Land ·Bank . act.... .. . 
Land Bang . fond. . . . . .. 
Nationàl Bank act. .. . .. . 
Crèdlt ' Alexandrin... ... ... 
~b . •~nk ~.; ... 

... 

97.5 .• 
740 

2350 
425 .' 
820 

3070 
5898' 

' 2~30 
1966 

>18 
' ,.7848 
433~ 

632 
1050 

EAUX 

Alex. W.B:ter : Co . . act. ' ... 
E&ùX {lU : Caire - act .. .. · .~.-. . .. ·" 
Eaux du Caire jouiss... ... , .. " 

· ~ux , .. du1 Caire fond. . ... ... " 
Eaux '.du carre obl. 4 o/o S.I 

. c ~: 

1736 ' 
490 

1778 
12620 
10505 

l 

; ·!· 
Ï· 
1· 

1 

TRANSPORTS ET CANAUX 

Alex' . and Ramleh · RlY-. act. " 
A:ngio-Amer. Nile and Tour " 
Canal de Suez obl. 3 o/o s.ll . " 
canal de Suez ob 3 o/o s.III " 
Delta Light Ry. priv. 5 1(2o!n " 
Delta Ught Ry, fond. .. ... " 
Egyptia·n Shipping .. . . .. · .. : · " 
Fayoum Light RY.' act. .. . .. . . " 
Fayoum Light Ry. fond .... " 
La Fltiviale ~ .. ... ... ... ... ·" 
Merizale'h Canal act. . .. . . :. " 
Menzaleh Canal fond. .. . . .. " 
New-Egypt, & Lev. Ship act. ::­
Tram · d:.Alex. di v. .. . .. . .. . 
1'ram d'Alex. Jouiss.... .. . . .. · " 
Trams (lu Caire, part soc. .. . " 
Sté . Mfsr Transp, and Na v. " 
United- Egypt Nile Trans. ... 
Kerieh.Assouan Oblig, le. at 

2e, ~.~ 1/2 9~0 :- ... 

325 
800 

3490 
3400 
909 
9ll 

-423 
339 
210 

1000 
5:36 

78 
159 

2186 
.. ~26 

379 •, 
. -1562 
)380 

9600 exc. 

HOTELIERES 

Etm>t Ho tels ord. .. . .. . 
EgJlllt .·Hotels nom ...... . 
Egypt: "Hotels prtv ... .- .. . , · 
Grahds Ho tels ord.... .. . 
Palestine Hotf'ls nom. " \ .. . , . 
Palesttfie Ho tels port. .. . , .. 
Upper Egyp' Hote.lB;.; ·: •.. , ·· ... !' · " 

:.:· ·.·. ~-~ 

• l 

' 41.2 
' 38(} 
· 1()40 
:.45.00 
' 2.'~1). 
' 240 
: 5'75 

97,6 
754 

j814: 
425 

. 620 
S136 . 
5898 
24:rA 
1982. 

912 ' 
7848 
43M 

632 
1050 ' 

1744 
4:90 

1784 
12620 

'' 10505 

' 325 
800 

3769 
3630 
895 
913 
41~ 
339 -
,210 

lQOO . 
538 ' 
78 

158 
'2i9S -. 

226 
' 379 .. . 
1562 l' • 
1380 -

9600. ~c •. 

; ""\: ·. 

DESiGNATION 

DES VALEURS 

24 Janvier 

1947 

FONCIERES 
... 

Aboukir Co. act.... .. . .. . 
Ang:o-Belgl:an Co. • .. .. . 
Anglo-Egypt. Land Aloot. .. . 
Cairo Agricultural Co. ord. " 
Cairo· Agrieultural Co. priv. " 
Egy.p;t. Enter. & Dev. Co. act " 
Gharbieh and co: .. . .. . 
Gharbteh Land . Co. fond 
New Egyptian Co . .. : ... 
Si di. Salem, Co. .. . ._.. .. . 
S.A': Wadï Kom~Ombo .. . .. . 
S.A. Wadi Kom-Ombo fond " 
S.A. Behera act. ord. ... .. . " 
Sté Domaine. Cheikh Fadl... " 
Unton Fonciêrè d'Egypte . . . " 
Union Ponc. d'Egypte fond... " 
Agrico:le et In~ustriell~ ,act. " 

235 
359 

1120 
780' 
500 

. 1540 
494 
142,5 
174 
350 
60() 

480<X 
1376 
525 
900 
600 

~350. 

IMMOBILIERES· 

Cairo-Heliopolis Act... :.. .. ; " 
Cairo.Heliopolis fond ·. .. ·... ., 
D~lta Land and Invest . . Co. " . 
Gabbari Land Co. ... ... ... " 
"Le Fayoum" ... ... ... ... " 
Immobilia d'Egypte au port " 
Immeu15Ie~ . d'Egy_pte .--.;·. • ... · " · . _ . 

285{) 
6'834 

329 
456 
250 
916 

1550 
. 900 Dom de Siouf ... ~ ·· 

A: ex. Pressing · . . . . . . . .. 
Anglo-Egypt. Oilfields ; .. 
Ass. Cotton Ginn.e'rs. : ... . 
Cairo Sand Bricks \ :. .. . 
Comp, Frigq~~fiql,le ., ... . 
Delta Trading Co ... , ~ .... . 
Egypt. Salt and Soda port... " 
Eg., Salt and Soda nom. . ... " 
Filature Nationale . .. .. . .. . 
Filature Misr ... ;,. ... .. ; " 
Fibres Textiles ... ... ... . .. . " 
Por t-Said Salt Assoc. ... \ .. " 
Bomonti et Pyramides . .. .. . 
Bolanach! .. . .. . .. . .. . .. . . .. " · 
Ciment Portland-Tourah ... " 
'rissage et Tricotage... .. . .. . " 

· Emballages Economiques · .. : " 
S~é Flnanc et Indus . . d'Eg, " 
Sté. Gle. Pressage ·~t Dépôts 
Suer: , et Raffin. d'Eg . . ord .. ; , 
Suer. et Raffin. d'Eg, priv. " ' 
Suer. et Raffin. d'Eg. fond. " 
Suer. et Raffin:' d'Eg, 5 O/O JI 

Egrenage , Misr ... . . ... , .. ~ .. . JI 

Sté. Nat1ona:e dü Papier· .. ; " · ~ 
Sté. Viticole et Vinicole act. " 
Trac tor · & . Engineering Co. " 
Cicurel. .. ' ... .... :. · · .. ; .. . 
Kafr .el Dawar nom .... ....... . 
Kafr el Dawar port ..... . 
Presses Libres ... .. . ..·. 
Tiss.-soie Misr ... ~ . ... · . . . .. . " : . 
Eg. Bonded Wa;rehouse .. , " 
Gerco ...... ~ . .. . ' .. ·. _: .. ~ .. ..... . ,, 
National Plastl.cs Cy .. ;. .. . 

d5~48 
480 
123 

10ti0 
1970 
1010 

323 
·. 290 ' 
2200 
2!'80 

882 
590 

1800 
400 . 

,, 2410 
' 1166 

400 
891 

.· 2166 

. UlOO 
54.4 .; 

· ' lMü 
: 2040 ~. 

1032 
1000 

• ' 7~Q ·.l 

1500 
128{) 

.- 2286 . 
. . 2456 

14'10-
..2380 ' 
.19.60 . 
' ~00 

31 JanViet · 

1947 

24Œ 
a 5o . 

116:6 
780 

. 500 . 
'!540 

494 ·-
14:2,5 
174 
343 
600 ,· 

···4àoo· 
·· 1356 
. 525 

900 
600 

1350 

2840 
6820 

389 
456 
250 
916 . 

1560<. 
890 . ~" '-

•• ' •• :'\ \ ~· J J 
~ 1 ~: '·. j l ::~ 

Simon Artz ;Z ·, .. .. ,. ·~ . ••.• ~ · ;.: · · " 
Siegwart .. : :.: :.; .... -:, .. : · " 
Impr, Misr ... .. , !1 : .. : · . \ , \ .. ;.-~' f, 

1
: • ,, L:- 475 '·, r 

~~~~- ,~·· - : : :. ~~8~ l: : < .ci 

ti~~~ex~~êt~~~è,''~. :~: , ~·.~; ·';:.'~ .r ·: 
Clothins ....... - ··~ -· .,, ' ... . . ... . · 

-:c:: ·~ ~9QP -- - ·: · -· -2130 .. , v~' 

'i.\ ;~, .~~~ :: . .:·.,: ~;,.i_ ]{~~;,~ : .. j'j:,q: 
<: r <J îf: 5..'ZO;. r. 1. :~ ç ~ : . ~L.5.43, : :~ Jt.• ::: 1· 
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~==============================~====================~~ 

~--·~············~····················~ 

L E M A R C H É D E L' 0 R · 
en lJgypte ét ailleurs 

LES BOURSES ETRANGERES·· 
-~)-•••·•~<:__-

Les :.valeurs égyptiennes 
-~>-•••·•~<--

EN AFRIQUE DU SUD: 
A LA BOURSE DE LONDRES 

Clôture du 30/ 1/47 
Sudan · P :antat":ons Synd:cate: 

A LA BOURSE DE PARIS 

Clôture du 30/1/47 
La prQduction de l'or dans ce pays devient de .plus en 

plus coûteuse. Mr. Carleton Jones. président de la Chambre 
des Mines, a dit que l'aveni.r des mines était dangereusement 
menacé par le rétrécissement continuel de la marge de pro. 
fit, provoqué par l'augmentation des salaires et des prix des 
matériaux et de l'équipement, alors que le prix de l'or reste 
fixe. Elever le prix de l'or en Afrique du Sud serait favoriser 
les autres pays producteurs d'or. L'Afrique du Sud, quoique 
premier producteur d'or, ne fournit que le tiers de la pro­
duction mondiale. Quant à une dévaluation possible, elle en­
traînerait de fâcheuses répercussions sur l'économie du· pays. 

EN EGYPTE: 
Raffermissement des cours de l'or et progression du vo­

lume· des transactions. Le Dirhem sur le marché vaut jusqu'cr 
P.T. 166 le 27 Janvier. · 

· · Vendredi Samedi Lundi Mardi Mercredi 
24 Janv. 25 Janv. 27 Janv. 28 Janv. 29 Janv. 

Dirhem ... ... .. . 162 162.5 16S 165 165 
1 li~re-or Eg.nne 480 480 , 480 480 480 

11 livré-or Sterli::lg 513 513 514 515 515 

Sh. 51/9 - 52/ 9 
Gr-eek 5 oj o Loan 1914: if. 10 -

12 . . . 
Greek 7 1/ 2 o/ o 1924 (Refugee): 

if, 18 1/ 2 - 19 1/ 2 
~at:ona l Bank of Egypt: if. 

43 3/ 4 - 44 l / 4 
EgypLan D2:ta Light Rails. 

tf'ref.) : Sh. 105/ - - 115/ ­
Egyptan Markets: Sh. 10/­
. l2/ -
Egyptian sa·t and Soda: Sh. 

53/ 9 :._ 58/9 
Egyptian De.ta Land: Sh. 65/ ­

- 75/-
New :B..gypt:a:n Company: Sh. 

27/ - - 'Y.J./-
Abuk:r Company: Sh. 33/ -

35/-
Ang.o-Egyptlan Oilfie:ds "B~' : 

.Sh. 68/ - - 71/3 

Crédit Fonc:er (Act.) 

Créd:t Fonc:er (P.F.) 

National Bank of Egypt 
(Act:on) • 

Land Bank (Actîon) 

Land Bank (P.F. ) 
Ca:rô-Heliopo:is (Act.) 

Ca:ro-He::opo:.is (P.F.) 

Suez Cana: 5 oj o 

Suez Canal 3 o/ o 

Sucreri€s d'Eg. (Act. ) 

Sucrer:es d'Eg, (P.F.) 

Banque Ottomanr. 

Bourses des cotons 

·· Frs. 

12,800 

27,800 

19,300 

4,630 
• 38,300 

14,600 

30,300 

'• 18,900 

15,850 

5,290 

7,935 

3,!)00 

J 1 livre-or Turque 397 397 397 397 397 

I
l Napol-or en frs. 390 390 390 390 390 

~ • :o:l~·:r. ~~~:: • • :9~ • • • :9.0 • • • • :9.0 • • • • ::o • • • .4:0. • • 

NEW· YORK 
Cours. nu 30 janvier 

Ouverture C:ôtur(\ 

. NOUVELLE-ORLEANS 
Cours du 30 janvier 

Ouverture C:ôture 

l,ar le, .s.s. 
nes: 

MOUVEMENT MARITIME 
(suite de la page 21) 

"Manclmria'' de Gê· Par le s.s. "Meonia", de Colom· 
bo: 

Mars 
Mai .... .. .. ...... . 
Ju::Jet . . .. ... . . 
Octohre .... ... .. 
Dérembre- ... . .. 
.VIars 1948 .. ... . 
.\1ni , .... ... ... .,,. 
Janvier 1948 ... 

31.45 31.'17 
30.63 30.ü2 
28 98 28 S!i 
26 69 2G 70 
26 .06 26.17 
25.65 25 .72 

25 43 
25.92 

SAO PAULO 

Mars 31.50 
Mai . .. .. .... ... .. .. 30.64 
Juil:et. . 29.00 
Octobre . .. . .. ... 26.60 
Décembre ...... . 26.02 
Mai ... ........ . .. . 25.30 
Mars 1948 .. . 

BO:\IBAY 
Février . .... .. .... . ...... . . , .. , Ouverture 

3144 
30.56 
2885 
26.66' 
2607 
2530 
25.66 

1 C/ Advertis:ng artic:es 
21 C/s Drawing paper 

130 Bis Rubber 
279 Bd:s Rattan Mars ... ............. .... .. . ... . 145.70 Mars . .. .. . 455 roup~es · 12 annas 

39 C/s Rayon yarns .VIaï .. .. .. .. ........ .... ....... 140.00 C:ôture 
d'Oslo: <le Lon· Juil:et . .. ......... . ........ ,, 137.60 Mars .... .. 453 roupies 14 annas Par le s.s. "Samur", 

dres: 22 C/s Aquat:ve and G!n 
4 C/s B:cyc1es 

14 Brorize Bars 

Octobre . . ..... ... .. . .. ..... 13620 M · 467 · 10 a 
Décembre ... .............. . 136.00 a1 .... ..... roup1es ann s 
Janv:er .. .. "............ .. 136.00 Juillet .. . 479 roupies 12 annas 

AVIS AU PUBLIC 
48 C/s G.ass yarns 
3 B/ s Carpcts 
2 C/Ks P.umbago cruc:bles 

15 Parcels :izard sk:ns -
Bourse des Va·leurs. de Paris Pr:x de vente au pub:ic fixés 

par le Département des Impol'· 
üttions pour des :ots de mar­
chan.crses récemment arr:vés eu 
Eeypte: 

1 Cf E:ectr:cal capacïtors 
1 C/ Te:egraph apparattfs 

Cours du 30 janvier 1947 

Francs 
4 C/ s We~gh:ng machine Rente 3 ojo 

Nom de .l'importateur: Alex- 6 C/s Leather belting 
andr:a 'rmport and Export Co., Rente 5 oj o 1920 

7 C/s Laboratory apparatus H.ente 3 ojo 1945 
19, rue de France, Alexandr~e : 
marcha.nd:ses: 400 ca:sses baka~a 4 C/s Te:ephone mater:al Banque de Par:s 
de Norvège, pr:x de vente au Par le s.s. "Samsette" de Bir· On:on Paris:enne 

· kenhead: Crédit Ly.onna:s 
publ:c :· 185 mil:s. le k i:o. - Mar- - Soc:été Générale 
chand:ses: 100 ca:sses hare.,pgs 154 C/s Lamps 
en conserves de Norvège, prix 1 C/ Eng:ne Spare 
de vente .au pub:ic: 52 mills. la · 18 C/ s Bicyc:es 
boîte. 2 Butchers B:ocks 

Nom de r :mportateur : Fél'ix 
Schinaz:, 7, rue de l'Ancienne 
Bourse, A:exandrie : , marchandi­
ses : 150 ca:sses fr,omage de 
HoJande, pr:x de ven~e au pu­
b:ic·: 50Q mil:s. le kilo. 

A v:se~ imriléd~atement le Dé­
parteme.nt. des Importa.tions de 
toùte ih.fr:action à la susdite ta­
r:I:cation. 

Par le s.s. "Mangalore" 
cutta: 

3345 C/s Thé 
502 B/ s B. Twills 
161 B/s Hess:an Cloth 
.50 B/ s Sugar Bags 
450 B/s Jute 

17 B/ s Coir Matting 
666 Bags Pepper 
143 B/ s Gepe rubber 

Chemins de fer Damas­
Hamah 

Electr:c:té Beyrouth 
Forges du Nord-Est 

de Cal· Creusot 
Courr:ères 
Lens 
)!\ :r L:quide 

Pechiney 
Rhon€-Pou:en~ 

Sa:nt-Gobain 
Port de, Sa.:onique : 

· Tnl9sat:ant1qu:e 
O~"OSd:~Bàc~ ' 

89,00 Emr.·runt Dawes 
140,15 Emprunt Young 
89,30 Turqu:e 1933 (offre) 

1360 
1150 

.1831 
1932 

62àO 
1965 
819 

2985 
631 
770 

2055 

2'125 
2005 
4700 
,3700 

495 
1225 

Central Mining 
Gedu~d 

R:o Tinto 
};est:é 

Fr~:r.co Wyoming 
Nl't•x;('an Eag:e ' 

f:hell 

Anglo-Affi'er':can Cùrp. 
Chartered 
D·~ Beers 
G·ùl F:€~ds 

H ~1P.d Mines 
'i'ransvaal 
Rnan Antilope 

·au:a 
Sr1mah 
British Amerîcan • 

Tobacco 

Francs 

12.595 
340 
635 

9040 
2640 
7850 
4~800 

2260 
324 

2i25 
2'670 
805 

8525 
1495 
2775 

' 1348 '• 
. 323 

378 
;395 
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MARCHES D··E ·GROS 
( Cotati·ons et stoc_ks) 

DU 21 AU 28 JANVIER 1947 

'fl1nrchés Produits Prix P.T. Vendu Stocks dans les Chounas 
par ardeb Ardebs (en ardebs) 

---- --

~ Fèves Adi Moy. 460 270 Blé 88.295 Helba 3039 . 
< Fèves Nabati Moy. l 520 100 Fèves 2470 Lupins 25 
p:; Fèves Menaki 680 50 Lon tilles 6700 Pois chiches 100 < 
~ Sesames R. Moy. 880 70 Orge 10883 Sesames 1942 

~ 
Fèves Adi Zaw. 480 50 Mais N. el Garn 3002 Arachides 2170 

r;rJ Lent. Conc. Zaw. 520 100 Mais Oweiga 70388 Riz Glace 170 
Lent. Ent. Zaw. 440 50 

0 Mais Sh. M. Zaw. 233 160 0 
p:; \. Helba Moyen. 360 100 

1 

~ Fèves Nabati Moy. 490 400 Blé 73187 Lupins 70 I=Q 
< Fèves Adi Zaw. 485 200 Fèves 4133 Bersim 170 z Mais Sh. Nab. Zaw. 230 170 Lon tilles 1984 Sesames 2252 
~ Mais Oweiga Bl. Zaw. 225 500 Orge 4754 Petit pois soc. 110 
U:l Helba Moy. 350 200 Mais N. el Garn ·2506 Lupia Soè. 200 
p:; Sesames Rge. Moy. 850 200 Mais Oweiga 44812 Ferik 10 

~ Hel ba 3093 Arachides 107 

< 
• 1 

~ 
Helba 634 ~ Fèves 4669 ;. 

p:; 
Lon tilles 2494 Lupins 5 0 Lentilles Conc. Zaw. 525 z 20 Orge 6926 Sesames 1196 

< Mais Oweiga 1781 Riz Non-Decort 250396 
~ j Mais N. el Garn. 960 Riz Glace. 61740 
~ 
< 1 

1 Riz Non-De~ort 
~ 

r;rJ 
Usines r Riz . Glace en sac 23159 

f-4 (80 Okes N. 1) 306.5~309.5 
r;rJ 

1 Riz BL rn Riz Blanchi au G. de Decor! 

1 

735 
0 (Ardebs 200). 613-619 
p:; 

· M++++++++++++ 1 1 1 I•Jl+tJ + 1 1 1 1 JI t++++ 1 1 1 le 1 1•1 1 1 1 +++'-· r+++++++++++++++++++ I•++ I Je 1•+ 1 I Il 1 Il &t++t• 1 t+•I t+• 
Lotions 

Parfums 
Eaux de Cologne 

les mieux préparés -les , plus appréciés 

* N. SEDNAOUI 
~++++++++E 1 I+4•+1 11 U!J+4•++I I 1 U•U U Ill loti++*+~ . 

* POUR VOS UVRES 
* UNE SEULE ADRESSE 

~ COMPTOIR DU IJVRE . 
i 21!, RUE ABOU EL SEBAA - LE CAIRE 1 
i4'++ 1 1 1 Il 1 1 1 i 1 1 1 1 1 1 11111 1 11111 Il Ill Ill 1 Ill 1.1 1 ~ 
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NOUVELLES SOCIETES 
En commandite par 

actions 

Raison sociale: The Bottling 
Company of Alexandria, Geor­
ges S. Pathy & Co. 

Associés: Georges S. Pathy 
et dix commanditaires. 

Capital: L.E. 150.000. 
Objet: l'embouteillage et la 

vente de la boisson individua­
lisée par la marque "Coca­
Cola", propriété de "!h~ Coca­
Cola company", ams1 que 
toute affaire commerciale et 
industrielle se rattachant di­
rectE~ment ou indirectement à 
cet objet. 

Signature et gérqnce: Geor­
ges S. Pathy seul. 

Date et durée: dix ans à 
partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Alexandrie. 

En commandite simple 

R,aison sociale: Mohamed 
Taher bey, Algazi & Co. 

Associés: Mohamed Taher 
bey, Victor N. Algazi et une 
commanditaire. 

Capital: L.E. 5000. 
Objet: l'importation et l'ex­

portation, notamment le com­
merce des produits chimiques 
et pharmaceutiques, céréales, 
produits agricoles, articles. co­
loniaux, matériaux de cons­
truction, ferronerie, huiles, 
tourteaux, fourrages et en­
grais, produits bruts ou man~­
facturés de tous genres, texti­
les, produits alimentaires, etc. 
etc. 

Signature et gérance: les 
deux associés conjointement. 

Date et durée: du 1er Jan­
vier 1947 au 31 Décembre 1948. 

Siège: Alexandrie. 

••• 
Raison sociale: Lily Hanna 

& Co. 
Associés: Lily Hanna et un 

commanditaire. 
Capital: L.E. 345. 
Objet: l'exploitation du 

fonds de commerce situé à la 
rue Eleusis, No. 20, Camp de 
César (Ramleh), ainsi que le 
commerce en général, notam­
ment les articles de mercerie, 
friandises, vente de cigarettes, 
articles pour écoliers. 

Signature et gérance: Lily 
Hanna seule. 

Date et durée: trois ans et 
un mois. 

••• Raison sociale: D. Tambaco-
poulo & Co. 

Toda y, war worries have been succeeded . 
by an atomic turmoil. Far-reaching 
changes have always followed wars­
and the man who has kept pace always 
cornes out on top. 

Come what may, one need is never 
completely lilled-the need for compe· 
tent· executives to direct business and 
industry. In tumultuous times like those 
of today, this demand multiplies. Right 
now, the outlook for ambitious men is 
bright~r than ever before-if they have 
the training to take advantage of op· 
portunities. 

The training needed is not narrowly 
specialized, but goes broad and deep, 
probing the basic principles that un der! y 
ali business. It provides the knowledge 
that enables men to direct the activities 
of others notln one department or one 
kind of business, but in any business. It 
supplies the "know how" that enables 
top executives to manage 41lJ business. 

How to get such executive training 
Traiping of this kind is provided by the 
Modern Business Course and Service of 
the Alexander Hamilton Institute. The 
Course covers the four major functions 
of business-Production, Marketing, Fi· 
nance and Accounting. It turns out not 
accountants, or salesmen or production 
men, but executives! 

F:n in and mail this 
coupon today, and a 
free copy of "Forging 
Ahead in Business" 
will be mailed to you, 

Takes months instead of years 
This knowledge takes years to acquire 
by ordinary methods. Through Institute 
training, the process is concentrated and 
thus linished in a matter of months. It 
does not interfere with 11 man's present 
position, being taken at home, during 
spare hours. More than 430,000 mep 
have subscribed; many ca!! it "a turning 
point in their lives." ·' 

Many prominent contributorS' 
One reason why the Institute Course is 
so basic, thorough and scientilic is found 
in its list of prominent contributors. 
Among thein are such men as Thomas 
J. Watson, President, International Busi· 
ness Machines Corp.; Frederick W. 
Pickard, Vice President and Director, 
E. I. du Pont de Nemours & Co.; Clifton 
Slusser, Vice President, Goodyear Tire 
& Rubber Co., and Herman Steinkraus; 
President, Bridgeport Brass Çompany. 

"forging Ahead in Business"-FREE! 
You can read the Institute's stimulating 
story in the 64-page booklet "Forging 
Ahead in Business.'' Convenient, rime· 
saving, it is offered .without cost or obli· 
gation. Sim ply lill in and mail the coupon! 

YOUR FUTURE INSTITUTE 
P. O. Box 284 
CAIRO, EGYPT. 

or~~~a:: p~;!1 B'o~kv:!~"'~M~~· !J~Kr} 
lN BUSINESS•. of the Alennder Ha­
milton lnstilute New York. 
Name······ ........................... , ......... ....... -, ... . . 
Business Addre~s ........ .. .. .................... . 
Position .... ........... . 
Home Address 

Associés: Dimitri Tambaco· 
poulo et un commanditaire. 

Capital: L.E. 1320. 
Objet: la location en vue 

d'exploitation de l'établi.sse­
ment connu sous la dénomi­
nation "Cabana" dans les li­
mites des permis, lois et rè­
glements. 

Signature et gérance: l'as­
socié en nom. 

Date et durée: un an à pàr­
tir du 15 Novembre 1946. 

Siège: Alexandrie. 

En nom collectif 

Raison sociale: Jack & Co. 
Associés: Léon M. Cohen, 

Adolf E. Cohen et Jack A. Le­
vy. 

Capital: L.E. 1800. 
Objet: l'exploitation d'un 

magasin à Ismailieh, rue Ne­
grelli, No. 49, pour la vente 
d'articles de curiosité, de fan­
taisie et autres. 

Signature et gérance: les 
trois associés conjointement. 

Date et durée: deux ans à 
partir du 1er Décembre 1946. 

Siège: Le Caire, à Khan 
Khalil. 

••• 
Raison sociale: J. Hadjiyan­

nakis & A. Nicolaou. 
Associés: Jean Constantin 

Hadjiyannakis et Antoine Ni­
cola Nicolaou. 

Capital: L.E. 1000. 
Objet: l'exploitation d'un 

Café-Restaurant et fabrique 
de glaces, connu sous la dé­
nomination "Palmyra". 

Signature et gérance: les 
deux associés conjointement. 

Date et durée: trois ans à 
partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Camp de César, rue 
Mandès, No. 12. 

••• 
Raison sociale: F. Vidal &, 

D. Critsilas. 
Associés: François J. Vidal 

et Dimitri St. Critsilas. 
Capital: L.E. 1000. 
Objet: l'exploitation d'un 

buffet comportant la vente de 
glaces, pâtisseries, sandwiches, 
café, etc. 

Signature et gérance: les 
deux associés conjointement. 

Date et durée: deux ans à 
partir du 1er Janvier 1947 . 

Siège: Alexandrie, No. 42, 
rue Safia Zaghloul. 
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